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Lorsque l'action de la censure s'cxcrcc 
dans le domaine des choses militaires, 
nous nous inclinons de bonne grâce. 
Cependant, ne nous. sera-t-il pas permis 
de déclarer qu'il est excessif, comme on 
l'a fait pour notre article d'avant-hier, 
de prétendre nous interdire toute criti-
que relativement aux fautes et aux né-
gligences qui ont rendu possible la sur-
prise des débuts de la présente offen-
sive allemande ? Nous constatons en 
tout cas que si nos critiques d'ailleurs 
formulées dans les termes les plus cor-
rects et sur le ton le plus modéré, ont 
été supprimées par les ciseaux de dame 
Anastasie, d'autres critiques beaucoup 
plus vives s'étalent aujourd'hui libre-
ment dans la plupart des journaux pa-
risiens. 

Voici par exemple ce qu'écrit dans 
Paris-Midi M. Henry Bérenger : « Les 
Français se demandent comment l'arri-
vée allemande a pu opérer une surprise 
aussi grave et aussi prompte sans qwe 
nos 'services d'aéronautique et de con-
tre-espionnage aient pu fournir en 
temps utile, comme dans les batailles 
précédentes de 1916 et de 1917, hs in-
formations indispensables à une riposte 
opportune et efficace de notre état-ma-
jor. Si, d'autre part, notre aviation de 
bombardement a précipité tant de cen-
taines de tonnes d'explosifs sur les 
derrières de l'ennemi (gares régulatri-
ces, stations-magasins, nœuds fer-
rés, etc., etc.),. com'ment se fait-il que 
le groupe d'armées du kronprinz ait 
pu, par ces nuits de clair de lune, opé-
rer des concentrations et des mouve-
ments aussi coordonnés et aussi déci-
sifs que ceux des jours derniers ? » 
C'est plus que nous n'en disions nous-
mème. M. Henry Bérenger ne saurait 
cependant être suspect. Sénateur, mem-
bre influent de la Commission sénato-
riale de l'armée, il est l'un des parti-
sans les plus enthousiastes du minis-
tère Clemenceau. Mais il ne pense pas 
que tout cela doive l'empêcher de don-
ver une opinion raisonnée sur les gra-
ves événements militaires de ces jours-
ci. Et la censure de Paris lui en laisse 
la liberté. Nous réclamons à. Marseille 

celle même liberté d'appréciation et de 
jugement. 

M. Clemenceau lui-même, s'il était 
encore rédacteur en chef de i'Homme 
Enchaîné au lieu d'être au ministère de 
la Guerre, ne manquerait pas de criti-
quer en ce moment ce qui est critiqua-
ble et de condamner ce qui est condam-
nable. Il ne s'agit pas de récriminer 
pour le jilaisir de récriminer, mais bien 
de dénoncer des errements plus que 
fâcheux ei qui, si l'on n'y mettait pas 
un terme, risqueraient de compromet-
tre gravement le succès de notre cause. 
Il n'y a pas à l'heure actuelle pour la 
presse de tâche plus patriotique à ac-
complir que celle-là. 

L'explication officielle donnée de la 
surprise du 27 mai commence ainsi : 
« Il n a lieu de juger avec sang-froid les 
conditions de l'offensive actuelle entre 
Pinon et Reims. Elles montrent d'abord 
que les Allemands n'ont pas innové. 
Les méthodes qu'Us emploient sur le 
front occidental, appliquées le il mars, 
et depuis hier, sur le front de l'Aisne, 
ils les ont expérimentées sur le front 
oriental. D'après ces dispositions tacti-
ques, aucune concentration préalable de 
troupes ne permet à l'adversaire de sur-
prendre les indices d'une attaque im-
minente.' Les unités qui sont destinéés 
à l'offensive sont gardées jusqu'au der-
nier moment en arrière du front. On les 
achemine de nuit vers le point d'action, 
et si elles sont obligées de faire plu-
sieurs éta.pes, elles se dissimulent pen-
dant la journée avec un soin rigou-
reux. La défense de bouger, de fumer, 
de.se montrer est stricte. Une discipline 
sévère veille à ce que les mouvements 
de troupes ou les transports de maté-
riel échappent à la vue des avions. Il 
en résulte que l'assaillant possède né-
cessairement, au moment de l'attaque, 
une supériorité numérique en effectifs 
et en canons », Le Temps fait précéder 
cette communication de la petite note 
que voici : « En raison de son origine, 
nous reproduisons textuellement ce do-
cument ; et nous nous abstenons volon-
tairement, pour le même motif, de l'ac-
compagner d'aucun commentaire ». 

(Dix-neuf lignes censurées) 

CAMILLE FERDY. 

Le troisième anniversaire de la guerre.'— Pour les nationalités 
opprimées par l'Autriche. — L'union socialiste. 

Rome, 28 Mai 1918. 
Le troisième anniversaire do l'entrée en 

guerre de l'Italie a été célébré partout avec 
une solennité encore plus grande que les 
deux années précédentes. Par cela, le peu-
ple italien a voulu démontrer, a, lui-même et 
au monde, que la défaite de Caporetto ne-
l'a -pas abattu, mais l'a au contraire, ranimé 
dans la lutte qu'il soutient et soutiendra tou-
jours jusqu'au triomphe de la justice. 

A cette manifestation patriotique de l'Ita-
lie ont participé, cette l'ois, toutes les na-
tions alliées, inspirées par une délicate in-
tention. Ainsi l'union entre les peuples libres 
qui soutiennent la plus grande guerre de 
l'Histoire contre le traditionnel ennemi se fait 
toujours plus étroite et prépare la Ligue des 
nations. 

■ «Rome a accuelli les représentants des na-
tions alliées avec une grande joie. On ne 
saurait dire que, aujourd'hui, les sentiments 
Je l'Italie à l'égard de la France et de l'An-
gleterre sont différents de ce. qu'ils furent 
un certain temps ; ils sont plus affirmés, 
plus chaleureux, mais le fond en fut toujours 
le même. 

Car, même quand nous étions liés à la 
lourde chaîne de la Triplice, nous n'oubliâ-
mes jamais l'amitié traditionnelle de l'An-
gleterre et la fraternité généreuse de la 
France, et jamais nous, n'aimâmes nos alliés. 

Durant les trente grises années de la Tri-
plice, par égard pour les empires centraux, 
le gouvernement italien dut, maintes fois, 
mais à contre-cœur, réprimer par la force 
les démonstrations contre l'Autriche. 

Je me rappelle que, il y a une quinzaine 
d'années, lorsque, successivement, le roi 
d'Angleterre, le président de la République 
française et l'empereur d'Allemagne vinrent 
en Italie, l'accueil du peuple à. ce dernier 
fut froid, presque glacial, .tandis qu'il fut 
(éloquent contraste) enthousiaste, presque dé-
lirant, pour les deux premiers, surtout pour 
M. Loubet. 

Quant à l'empereur d'Autriche, vous savez 
qu'il ne vint jamais à Rome pour no pas 
déplaire au pape. Ce fut une raison de plus 
pour notre roi. de ne 'pas aller à Vienne, 
lorsque, après son accession au trône, il 
alla, au cours de l'été 1300, visiter les chefs 
des principaux I^tats d'Europe. Et même 
pour aller â Pétrograde, il fit un long détour 
pour ne pas traverser le territoire autrichien. 

L'alliance avec l'Autriche fut donc essen-
tiellement et strictement politique. Ce fut une 
alliance mais nom une amitié. Elle fut con-
seillée, à. 'tort ou à raison, par la persuasion 
qu'avec l'Autriche on devait être fatalement 
alliés ou ennemis : ou serrés par un lien ou 
en guerre. - . « 

L'alliance avait pour but d'éviter la guerre 
entre'les deux pays. Voilà tout ! 

La cérémonie dn 2-1 mai eut aussi une 
grande signification idéaliste par. la présen-
ce, à Rome, d'.un bataillon tchéco-slovaque. 
Comme en F'rance, il y a, en Italie, parmi 
les combattants la légion tchéco-slovaque. Un 
bataillon, venu du front, prêta serment sur 
les majestueux gradins du monument à. Vic-
tor-Emmanuel II et fut salué dù gouverne-
ment d'Italie par un noble discours du pré-
sident du Conseil. 

Dans le cortège qui eut lieu quelques heu-
res plus tard et à la grande réunion du soir, 
au Théâtre Augusteum, étaient représentées 
toutes les nationalités opprimées par l'Autri-
che-Hongrie, et le chef du gouvernement, 
M. Orlando, déclara engagement d'honneur 
l'aide promise par l'Italie aux. peuples qui 
aspirent à leur indépendance et spécifia que 
Prague et Varsovie devaient être considérées 
irredentes comme Trieste et Strasbourg. 

Ces sentiments, exprimés aujourd'hui par 
des représentants officiels de l'Italie, sont -les 
sentiments du peuple italien qui, au-dessus 
des acrobaties diplomatiques qu'il ne com-
prend pas et des égoïsmes nationalistes qu'il 
a toujours réprouvés, vit, dès le début, en 
cotte immense guerre, le duel (peut-être le 
dernier duel) entre les deux principes qui se 
sont, toujours trouvés en opposition dans le 
monde : la réaction et la liberté. Et c'est le 
mérite de la démocratie italienne d'avoir SOUL-

tenu, dès que le conflit eut éclaté, le devoir 
d'y participer et d'avoir ajouté, sur son pro-
gramme de lutte les revendications nationa-
les de tous les peuples. Maintenant, tous 
adhèrent à cette idée. Le gouvernement y 
consent ouvertement, même le parti nationa-
liste qui; bien que peu nombreux, fit, à un 
certain moment, assez de bTuit, l'a acceptée. 
Naturellement,les démocrates de toutes nuan-
ces en sont très heureux. 

En ce mois se réunissaient à Rome les so-
cialistes détachés du parti- officiel ; ils don-
nèrent leur pleine adhésion à la guerre, ap-
prouvant un ordre du jour pour l'indépen-
dance des Tchèques, des Yougoslaves et 
tous autres peuples tyrannisés par l'Autriche. 

A propos des socialistes, ce Congrès mérite 
une plus grande attention. 

Encore avant la guerre, précisément en 
1912, les réformistes s'étaient détachés du 
parti socialiste pour des questions de mé-
thode. Le parti s'était buté sur ses formules 
d'intransigeance marxiste et refusait toute 

collaboration au parti républicain et au 
parti radical ; les réformistes, qui, depuis 
plus de dix ans, avaient fait leur la méthode 
qui avait triomphé- chez les socialistes Iran-
çais, jugeaient périlleuse la rigidité dogmati. 
que du parti et, quand ils furent convain-
cus qu'ils ne pouvaient rien, dans le part;, 
ils eu sortirent, constituant un groupe àf 
ils [l'étaient pas nombreux, mais parmi eux 
ils comptaient des hommes comme Bissolati, 
Berenini, Canepa, Bonomi. 

Après la guerre, d'autres-divisions se dé-
terminèrent au sein du parti socialiste. 

Les syndicalistes révolutionnaires s'orientè-
rent peù à peu vers l'intervention de l'Italie 
dans le conflit mondial et abandonnèrent le 
parti. 

De nombreux autres socialistes n'apparte-
nant pas à la fraction syndicaliste, s'éloignè-
rent pour les mêmes motifs et se constituè-
rent en fractions autonomes. Il s'était formé 
ainsi trois groupes : les réformistes, les 
syndicalistes, les autonomes. 
"La différence entre eux est notable pour ce 

qui regarde la conception de la lutte de clas-
ses, la vie parlementaire et la collaboration 
avec le gouvernement. 

Mais ces questions, pour le moment, sont 
négligeables ; seule la guerre compte. 

Et puisque tous sont persuadés qu'il con-
vient, avant tout, débouter le militarisme 
prussien et n'ont aucune confiance dans les 
socialistes allemands, ils se sont trouvés unis 
dans la même pensée et ont opportunément 
préparé une entente entre eux. 

Ainsi naquit le Congrès de Rome, ojl les 
trois sections détachées du parti socialiste 
ont constitué l'Union socialiste italienne. 

Il y a donc maintenant deux socialismes en 
Italie • celui de l'Union qui peut s'assimiler 
à celui de France, d'Angleterre et des Etats-
Unis, et le socialisme officiel qui est germa-
nophile. 

GAEZIA CASSOLA. 

PROPOS DE GUERRE 

Le faradîs perdu 
« Les dieux s'en vont, plus que des hu-

re? », chantait jadis le poète Jules Laforgue. 
Oui, les dieux s'en vont, ils sont même par-

tis depuis longtemps. Nous nous en conso-
lerions si les hures, du moins, nous restaient. 
Mais les hures, elles-mêmes, qu'elles soient 
de sanglier, de saumon ou un simple mu-
seau de bœuf, sont hors de prix. La vie ma-
térielle devient un problème plus insoluble 
que la quadrature du cercle. 

Et quand je pense qu'avant là guerre nous 
nous plaignions. Etions-nous assez bêtes, 
mon Dieu ! Jusqu'en août 1914 qMe man-
quait-il à notre bonheur ? 

Dans les cafés on donnait le sucre . aux 
chiens ; dans les restaurants, le pain traî-
nait sous les tables. Nous avions de la bonne 
bière l'été, du bon lait l'hiver, et en toutes 
saisons du bon chocolat avec des.petits pains 
et des croissants chauds. 

Un repas délicat dans un restaurant chic 
coûtait cent sous. On se chaussait comme feu 
Brummel pour trente francs ; on avait pour 
cent vingt francs un complet veston qui fai-
sait sensation. On pouvait voyager à sa guise, 
sans contrôle, sans autorisation, sans, passe-
port ni sauf-conduit. Que c'était beau !... 
C'était trop beau. 

Les romanciers, pour rendre intéressants 
leurs personnages, étaient obligés de leur 'fa-
briquer des malheurs de toutes nièces. Ces 
messieurs dames avaient des vapeurs, des 
peines de cœur, des maladies de langueur... 
Ils s'en allaient dans de douillets sleepings, 
enveloppés dans d'ineffables manteaux, traî-
ner leur neurasthénie dans des villes étran-
gères, à la recherche de la sensation rare, de 
la distraction inédite. 

Nous avions tout, tout, et le reste, et nous 
n'étions pas heureux, et nous gémissions 
parce que la feuille de rose de notre couche 
faisait un pli. 

Pauvres enfants gâtés, pauvres fous ! Pleu-
ronsé aujourd'hui le paradis perdu que nous 
n'avons pas su apprécier. J'ai bien peur qu'en 
ce qui nous concerne, nous le revoyions Ja-
mais. 

ANDRE NEGIS. 
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i 1.399' JOUR DE GUERRE | 

l Communiqué officiel f 
I Paris, 31 Mai. 1 
? Le gouvernement fait, à 14 heures, le 5 
5 communiqué officiel suivant : i 
| L'ennemi a prolongé son effort, sur | 
I sa droite, jusqu'à l'Oise, par de vio- § 
$ lentes attaques dans la région de l'Ai-
J klle. 

Nos troupes se sont repliées, en 
combattant, sur des positions au nord 
de la ligne' Bléraucourt-Epagny. 

Dans la région de Soissons et plus 
au Sud, les attaques ennemies se sont 
brisées contre la résistance héroïque 
de nos troupes, qui ont maintenu leurs 

£ positions au débouché ouest de la ville, \ 
J et le long de la roule de Château-

Thierry. 
Au centre, l'ennemi a réussi à effec-

tuer une légère avance dans la région 
au nord de la Marne. 

Phis à l'Est, ainsi qu'au nord-ouest 
et au nord de Reims, tous les efforts 
de l'ennemi ont été vains. -

Une contre-attaque énergique, me-
née par nos troupes, nous a permis de 

\ reprendre Thillois. 
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es aviateurs allies coopères 

v Paris, 31 Mai. 
Le groupe radical socialiste réuni, ce» ma-

tin, sous la présidence de.M. René Renoult, 
a examiné la situation militaire et a pris les 
dispositions nécessaires pour être tenu d'une 
manière constante au courant des événe-
ments, i i •. S < • • •• 

Le groupe socialiste s'est également réuni 
ce matin. 11 a examiné la situation militaire 
et entendu le compte rendu de M. Roden, 
sur la situation. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier.—' ' 

Paris, 31 Mai. 
L'ennemi a fait la nuit dernière et durant 

la journée de très violents efforts en vue de 
faire sauter nos deux points d'appui de 
Soissons et de Reims, qui contiennent la 
vague de ses armées aux deux ailes. Tous 
ses efforts se sont brisés contre la résis-
tance de nos troupes. t 

Reims est encerclée de trois côtés et il est 
possible de prévoir son évacuation, mais 
l'événement, s'il est douloureux au point de 
vue moral, n'aurait pas une grande impor-
tance stratégique. L'essentiel est que nous 
gardions les hauteurs d'où nous pouvons 
gêner le mouvement de l'ennemi. 

En même temps qu'il cherchait à briser 
ces deux pôles de résistance, le kronprinz 
impérial poussait sa pointe toujours en 
avant sur la Marne. Et comme ce mouve-
ment quelque peu aventuré pourrait pré-
senter pour lui des risques sérieux, il tra-
vaille^ par une formidable pression sur les 
côtes, à rejoindre ses lignes à sa droite et 
à sa gauche, dans la première direction 
surtout. Son action dans ce sens a eu hier 
de nouveaux succès. Mais les progrès qu'il 
a enregistrés sont bien moins importants 
que ceux des premiers jours. Ceci peut s'ex-
pliquer sans doute par l'entrée en action 
de nos réserves, entrée tardive, semble-
t-il. Mais il est bien difficile d'apprécier 
exactement à cet égard. 

La situation demeura très grave. Il con-
vient d'y faire face avec sang-froid. Quand 
la maison brûle, l'heure n'est pas aux dis-
cussions sur les responsabilités. Sauvons 
la maison. Mais une fois le péril conjuré, 
et sous peine de trahison, personne ne sau-
rait esquiver le devoir qui, à cet égard, in-
combe à chacun. On devra, sans faiblesse, 
à la face de la nation qui a le droit de sa-
voir, châtier tes fautes qui nous ont con-
duits au bord de l'abîme. Mais d'abord, fai-
sons face au danger. 

MARIUS RICHARD. 

Les Evacués à Paris 
Paris, 31. Mai. 

Les évacués "continuent à affluer aux gares 
de l'Est et du Nord. Ils viennent des régions 
de Reims, de Fismes, de Château-Thierry, de 
Vilters-Co'tteréts, de Crépy-en-Valois et aussi 
du Pas-de-Calais où. de nombreuses commu-
nes ont été évacuées d'office sous l'afflux des 
obus à gaz asphyxiants. On estime- que plus 
de 3.000 d'entre eux sont passés aujourd'hui 
à Paris. 

Un Traité économique 
entre la Suède et l'Entente 

Stockholm, 31 Mai. 
Un télégramme officiel du ministre sué-

dois à Londres au département des Affaires 
étrangères annonce que le traité économi-
que entre la Suède et les Alliés a été conclu, 
le 24 mai. ' 

La Flotte allemande va-t-ie agir ? 
L'ANNIVERSAIRE DE LA BATAILLE NAVALE 

DU JUTLAND 
Londres, 31 Mai. 

L'anniversaire, de la bataille du Jutland 
sera célébré à Londres dans une réunion or-
ganisée par la Société des marins britanni-
ques et étrangers en hommage à la bravoure 
des marins qui ont perdu la vie dans la ba-
taille du Jutland. ■ ■ 

Le Daily Graphie dit : La bataille du Jut-
land fut assez décisive pour empêcher les 
Allemands de tenter à nouveau d'envoyer 
leur flotte sur la mer. Depuis deux ans la 
flotte de haute mer allemande a été embou-
teillée dans ce port. Ce fait est la preuve 
finale de l'irréfutable suprématie navale bri-
tannique et aussi longtemps que la Grande-
Bretagne garde la maîtrise des mers, elle et 
ses alliés peuvent envisager sans frayeur les 
situations les plus anxieuses même dans la 
guerre sur terre. 

Le correspondant naval du Daily Chronicle 
écrit : '. . 

L'action de l'amiral Schoors n'a atteint en 
rien notre maîtrise des mers et la flotte bri-
tannique-est infiniment plus forte qu'elle ne 
l'était. La flotte américaine coopérant avec la 
Hotte britannique, les Allemands se trouvent 
dans une situation comparativement infini-
ment plus mauvaise qu'ils étaient, il y a 
deux ans. Le correspondant estime cependant 
qu'il y a des raisons impérieuses pour les-
quelles on peut s'attendre à ce que la flotte 
allemande tente de frapper un coup pour un 
enjeu excessivement élevé et c'est à la des-
truction de la flotte britannique que visent 
les Allemands. . 

La campagne sous-marine n'a pas réussi à 
atteindre son objectif. Le peuple allemand 
sait bien que son sang est répandu à torrents 
et il y a des preuves significatives que l'esprit 
public s'exaspère. Il y a donc des facteurs 
d'ordre militaire national et social qui peu-
vent contraindre la flotte allemande à agir. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

UV! 
Communiqué officiel anglais 

31 Mai, après-midi. 
Pendant la nuit, un détachement de 

nos troupes a enlevé un poste allemand 
au sud-est d'Arras et a fait quelques 
prisonniers. 

Etes rencontres de patrouilles au nord-
est d'Ypres, nous ont valu également 
quelques prisonniers et une mitrail-
leuse. 

L'ennemi a attaqué un de nos postes 
au nord-esf de Robécq. Quelques-uns 
de nos hommes manquent. 

L'artillerie ennemie a été active dans 
les secteurs de Viilers-Bretonneux et 
d'Albert et entre Festubert et la rivière 
Clarence. 

AVIATION. — Le 29 du courant, en 
raison des nuages à faible hauteur et 
de la mauvaise visibilité, nos* aéropla-
nes n'ont pu travailler efficacement que 
tard dans la journée, quand le temps 
s'est éclairci. 

Dans les combats aériens,' cinq appa-
reils allemands ont été abattus et un 
auire forcé d'atterrir désemparé. 

Nous n'avons perdu aucun appareil. 
Nous avons jeté cinq tonnes de bom-

bes, pendant la journée, sur les dépôts 
de munitions et les cantonnements 
dans le voisinage d'Armentières et de 
Bapaume. . • 

Les bombardements ont continué 
pendant la nuit du 29 au 30. 

Nous avons lancé, sans perte pour 
nous, seize tonnes de bombes sur les 
gares : dont celles de Valenciennes et 
de Busigny, les villes et les routes der-
rière les lignes ennemies et sur les 
docks de Bruges. 

En plus des raids signalés, le 29 du 
courant, nos appareils ont violemment 
bombardé le triangié du chemin de fer 
de Metz-Sablons, dans la nuit du 28 
au 29. 

Un seul de nos appareils n'est pas 
rentré. 

Communiqué officiel américain 
30 Mai, 21 heures. 

L'ennemi a été de nouveau complète-
ment repoussé dans ses attaques d'artil-
lerie et d'infanterie contre nos nouvel-
les positions près de Cantigny. Les 
combats d'artillerie continuent active-
ment ainsi qu'en Lorraine. L'ennemi 
lance des obus à gaz comme d'habitude. 
Il n'y a rien d'autre important à signa-
ler. 

Communiqué officiel italien 
* Rome, 31 Mai. 

L'agence Stefani publie le communiqué sui-
vant : 

L'aviation italienne a, pris une part 
active'aux expéditions françaises de ces, 
derniers jours. 

Pendant la journée du 26 et la nuit 
suivante les escadrilles françaises dè 
bombardement ont lancé dix-sept ton-
nes de projectiles sur la région de 
Saint-Quentin, Noyon, Tergnier, sur la 
gare du chemin de îer de Péronne, Ro-
sières, Nesles et le terrain d'aviation de 
Villeseîve. 

Deux grands incendies suivis par une 
explosion ont été constatés à Saint-
Quentin et à Nesles. 

Pendant la journée du 21 mai et la 
nuit du 22 mai, lès avions ont lancé 
trente tonnes de bombes sur ces mê-
mes régions, provoquant de nouveaux 
incendies. 

Les cantonnements et la gare dans la 
région de Ville-au-Bois, le Cateau, Aul-
noye ont reçu dans la même période 
onze tonnes d'explosifs. 

Les équipages de l'aviation italienne 
ont pris part à ces expéditions, au cours 
desquelles ont été lancées en total sur 
des cantonnements et des gares enne-
mies, cinquante-huit tonnes de projec-
t^es- ' 1 
L'Impression de M. René Renoult 

est optimiste 
Paris, 31 Mal. 

Hier matin, le président du Conseil "était 
aux armées et s'entretenait avec chefs et 
soldats M. Clemenceau était de retour à 
21 h. 15, au ministère de la Guerre.. Pendant 
sa randonnée sur le front de bataille, M. 
Clemenceau était accompagné de M. René 
Renoult, président de. la Commission de l'Ar-
mée : 

— Je -suis, a dit M. René Renoult, rentré 
tout à l'heure, en effet, avec le président du 
Conseil. Nous sommes revenus avec une im-
pression qui, au fur et à mesure que la jour-
née avançait, devenait plus favorable. Vous 
m'excuserez de réserver mes impressions à la 
Commission de l'Armée, au nom de laquelle 
je me suis rendu au front de bataille. Mais ce 
que je puis vous confier c'est ceci : si la po-
che s'est quelque peu allongée vers le Sud, 
nos troupes résistent superbement aux deux 
ailes et en fin de journée notre, impression au 
président et à moi, partagée par tous ceux 
que nous avons vus à l'œuvre, devenait plus 
réconfortante.. 

La guerre de mouvement 
Paris, 31 Mal. 1 

Marcel Hutin dit dans l'Echo de Paris : . 

Le kronprinz, sur les plans de Ludendorff, 
tient essentiellement à ne pas renouveler l'er-
reur de von Kluck en septembre 1914. II 
oriente sa poussée convergente, par Soissons 
et par Fère-en-Tardenois, le long de la vallée, 
de l'Ourcq,. dans, la direction, sernble-t-il, de 
Paris. Mais il trouve de nouveau devant luâi 
une force de résistance qui augmente d'heure 
en heure. La parade n'est pas encore engagée, 
mais il faut se souvenir que Foch est le vain-
queur de Saint-Gond et qu'il a quelque chose 
en vue. Nous voici en .pleine.bataille de mou-" 
vement. Nos corps d'armées solidement secon-
dés par notre'aviation ; celle qui renseigne 
le commandement et celle qui bombarde aux 
bons endroits se massent en vue de la riposte. 
Le monde entier qui ne veut pas dé la domi-
nation boche a les yeux fixés sur nos trou-
pes et dans ce stade historique, nos cœurs 
battent anxieusement mais confiants dans 
leur inlassable bravoure. 

La situation stratégique 
Paris, 31 Mal. ■ 

M. Gabriel Hanotaux dit dans te Figaro .-

La France se trouverait à peu près dans la 
situation stratégique où elle se trouvait à la 
veille de la bataille de la Marne. Solide à-
Verdun, solide sur la Somme et maîtresse de 
la manœuvre dans le centre. En plus, nouf 
disposons d'effectifs et d'artilleries immenses 
qui nous manquaient à la,'veille de la Mtfrne. 
Qu'une heureuse inspiration de notre grand 
chef nous rende seulement nos belles concen-
trons qui, une première fois déjà, ont em-
porté là victoire. 

Paris, 31. Mal.-
Henri Eidou, d-a.ns le Journal, pariant de la 

situation général© dit que l'ennemi a remporté 
deux succès : 

Le prerniey est d'avoir, grâce à «ne surprise 
bien conduite, submergé les divisions en li-
gne ; le second d'avoir- réduit les pivots de 
manœuvre Soissons et Reims, lui permettant 
d'atteindre la Marne en pointe. Cette poche 
est un saillant très exposé,- mais les Alle-
mands travaillent à l'élargir. Ainsi, pour la 
seconde fois, l'ennemi emporté dans son suc-
cès même se trouve dans une passe difficile 
et fait de grands efforts pour en sortir, mais 
il doit compter, d'autre part, avec - l'arrivée 
des réserves françaises dont la première 
action no pouvait guère se faire sentir avant 
le troisième jour, et qui ne peuvent avoir leur, 
plein effet, en mettant les choses au mieux, 
avant le cinquième. Ajoutez qu'une offensive 
en pleine avance, a un certain caractère insai-
sissable qui le rend difficile à fixer, le fait-, 
échapper par son avance même, aux contre-' 
attaques méditées contre elle et dérange ainsi 
le calcul. D'autre part, l'aviation est arrivée 
sur le champ de bataille. Elle a complètement 
maîtrisé les avions ennemis dont' 42 appa-
reils ont été descendus en. trois jours. Elle 
a bombardé les ponts de passage, les gares, 
las cantonnements, les convois, harcelant l'en-
nemi et gênant ses mouvements. En somme, 
l'ennemi a largement exploité lin premier 
succès, niais nous avons le droit d'attendre 
la riposte avec confiance. La bataille est en 
cours, suivons-en de sang-froid les péripér 
lies, les Allemands ont abattu leurs cartes ; 
l'état-major français a encore les siennes 
dans sa main : attendons le moment où nous 
les verrons tomber. 

Le succès final n'est pas compromis 
Paris, 31 Mai. 

Maurice Barrés dit qu'il ne faut pas s'éton-
ner si nos reserves semblent arriver tard, no-
tre commandement est tenu de doser les for-
ces qu'il envoie dans le Soissonnais car, jus-
qu'ici l'ennemi r. a engagé que la moitié de 
sa masse de manœuvre sur le champ de ba-
taille de l'Aisne et il conserve des armées éga-
les pour porter un nouveau coup probable 
ment , plus à l'Ouest. C'est donc un devoir 
pour notre commandement non seulement de 
parer au danger présent, mais de prévenir le 
péril prochain. 

M. Barrés met le public en garde contre 

Feuilleton dn Petit Provençal du 1" Juin 
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LE COMTE 
■ -yy-: ■ DE 

« Ma pauvre sœur, selon mes, conseils, ré-
tetait aux exigences de Benedetto, qui, à 

chaque instant, voulait se faire donner tout 
l'argent qu'il y avait à la maison. Un ma-
tin, il la menaça, et disparut pendant toute 
la journée.. Elle pleura, car cette chère As-
sunta avait pour le misérable un cœur de 
mère. 

« Le soir vint, elle l'attendit sans se cou-
cher. Lorsqu'à onze heures il rentra avec 
deux de ses amis, compagnons ordinaires de 
toutes ses folies, alors elle'lui tendit les bras ; 
mais eux s'emparèrent d'elle, et l'un des 
trois, je tremble que ce ne soit cet infernal 
enfant, l'un des trois s'écria : < 

» _ Jouons à la question, et il faudra "bien 
qu'elle avoue où est son argent. 

« justement le voisin Wasilîo était à Bastia, 
sa femme seule était restée à la maison. Nul, 
excepié elle, ne pouvait ni voir ni .entendre 
cè qui se passait chez ma sœur. Deux retin-
rent la pauvre Assunta, qui, ne pouvant 
croire à la possibilité d'un pareil crime, sou-

Ileprodiictlon Interdite aux journaux oui n'ont pas 
de traité avec MîI.Calmann-Lévj-, éditejirs, à Paris. 

riait à ceux qui allaient devenir ses bour-
reaux ; le troisième alla barricader portes et 
fenêtres, puis il revint,-et tous trois réunis, 
étouffant les cris que la terreur lui arrachait 
devant ces préparatifs plus sérieux, approchè-
rent les pieds d'Assunta du brasier sur lequel 
ils comptaient pour lui faire ajouer où était 
caché notre petit trésor ; mais, dans la lutte, 
le feu prit à ses vêtements : ils lâchèrent alors 
la patiente, pour ne pas être brûlés eux-mê-
mes. Toute en flammes elle courut à là porte, 
mais la porte était, fermée. 

« Elle s'élança vers la fenêtre ; mais la fe-
nêtre était barricadée. Alors la voisine enten-
dit des cris affreux : c'était Assunta qui appe-
lait au secours. Bientôt sa voix fut étouffée ; 
les cris devinrent des gémissements, et le len-
demain, après une nuit de terreur et d'an-
goisses, quand la femme de Wasilio se ha-
sarda de sortir de chez elle et fit ouvrir la 
porte de notre maison par le juge, on trouva 
Assunta à moitié brûlée, mais respirant en-
core, les armoires forcées, l'argent disparu. 
Quant à Benedetto, il avait quitté Rogliano 
pour n'y plus revenir ; depuis ce jour je ne 
l'ai pas revu, et je n'ai pas même entendu 
parler de" lui. 

« Ce fut, reprit Bertuccio, après avoir appris 
ces tristes nouvelles, que j'allai à Votre Ex-
cellence. Je n'avais plus à vous parler de 
Benedetto, puisqu'il avait disparu, ni de ma 
sœur, puisqu'elle était morte. 

— Et qu'avez-vous pensé de cet événement ? 
demanda Monte-Cristo. 

— Que c'était le châtiment du crime que 
j'avais commis, répondit Bertuccio. Ah I ces 
Villefort, c'était une race maudite ! 

— Je le crois, murmura le comte avec un 
accent lugubre. * 

— Et maintenant, n'est-ce pas, reprit Be» 
tuccio, Votre Excellence comprend que cette 
maison que je n'ai pas revue depuis, que ce 
jardin où je me suis retrouvé tout à coup, 
que cette place où j'ai tué un homme, ont pu 
me causer ces sombres émotions dont vous 
.avez voulu connaître la source ; car enfin je 
ne suis pas bien sûr que devant moi, là, à 
mes pieds, M. de Villefort ne soit pas couché 
dans la fosse qu'il avait creusée pour son 
enfant. ■ 

— En effet, tout est possible, dit Monte-
Cristo en se levant du banc où il était as6js 5 
même, ajouta-t-il tout bas, que le. procureur, 
du roi ne soit pas msrt. L'abbé Busoni a bien 
fait de vous envoyer à moi. Vous avez bien, 
fait aussi de me raconter votre histoire, car 
je n'aurai pas de mauvaises pensées à votre 
sujet. Quant à ce Benedetto si mal nommé, 
n'avez-vous jamais essayé de retrouver sa 
trace ? N'avez-vous jamais cherché à savoir 
ce qu'il était devenu ? 

— Jamais, si j'avais su où il était, au lieu 
d'aller à lui, j'aurais fui comme devant un 
monstre. Non, heureusement, jamais je n'en 
ai entendu parler par qui que ce soit au 
monde ; j'espère qu'il est mort. 

— N'espérez pas, Bertuccio, dit le comte ; 
les méchants ne meurent pas ainsi, car Dieu 
semble les prendre sous sa- garde pour en 
faire l'instrument, de ses vengeances. 

— Soit, dit Bertuccio. Tout ce que je de-
mande au ciel seulement, c'est de ne le revoir 
jamais. Maintenant, continua l'intendant en 
baissant la tète, vous savez tout, monsieur le 
comte ; vous êtes mon juge ici-bas comme 
Dieu le sera là-haut ; ne me direz-vous point 
quelques paroles de consolation ? 

— Vous aevez raison, en effet, «t je puis 

vous dire ce que vous dirait l'abbé Busoni • 
celui que vous avez frappé, ce Villefort mé-
ritait un châtiment pour ce qu'il avait fait 
à vous et peut-être pour autre chose encore. 
Benedetto. s'il vit, servira, comme je vous 
l'ai dit, à quelque vengeance divine, .puis se-
ra puni â son tour. Quant à vous, vous, n'a-
vez, en réalité, qu'un reproché à vous adres-
ser : demandez-vous pourquoi, ayant enlevé 
cet enfant à la mort, vous ne l'avez pas 
rendu à sa mère : là est le crime, Bertuccio. 

— Oui, monsieur, là est le crime et le vé-
ritable crime, car en cela j'ai été un lâche. 
Une fois que j'eus rappelé l'enfant à la vie, 
je n'avais qu'une chose à faire, vous l'avez 
dit. c'était. de le renvoyer à sa mère. Mais, 
pour cela, il me fallait faire des recherches, 
attirer l'attention, me livrer peut-être ; je 
n'ai pas'voulu mourir, je tenais à la vie par 
ma sœur, par l'amour-propre inné chez nous 
autres de rester entiers et victorieux dans 
notre vengeance ; et puis enfin, peut-être, 
tenais-je simplement à la vie par l'amour 
même de la vie. Oh ! moi, je ne suis pas 
un brave comme mon pauvre frère I 

Bertuccio, cacha son>%isage dans ses deux 
mains, et Monte-Grist&v attacha sur lui un 
long et indéfinissable regard. 

Puis, après un instant de silence, rendu 
plus solennel encore par l'heure et car le 
lieu : 

— Pour terminer dignement cet entretien, 
qui sera le dernier sur ces aventures, mon-
sieur Bertuccio. dit le comte avec un accent 
de mélancolie qui ne lui était pas habituel, 
retenez bien mes paroles, ic las ai souvent 
entendu prononcer à l'abbé Busoni lui-mê-
m. : A tous maux il est deux remèdes 1 le 
temps et le silène*. 

c Maintenant, monsieur Bertuccio, laissez-
moi me promener un instant dans ce jardin. 
Ce qui est unte émotion poignante pour 
vous, acteur dans cette scène, sera pour moi 
une sensation presque douce et qui donnera 
un double prix à cette propriété. Les arbres, 
voyez-vous, monsieur Bertuccio, ne plaisent 
que parce qu'ils font de l'ombre, et l'ombre 
elle-même ne plaît que parce qu'elle est 
pleine de rêveries et de visions. 

« .Voilà que j'ai acheté un jardin croyant 
acheter un simple enclos fermé, de murs et 
point du tout, tout à coup cet enclos se 
trouve être un jardin tact plein de fantô-
mes, qui n'étaient point portés sur le contrat. 
Or, j'aime les fantômes ; je n'ai jamais en-
tendu dire que les morts eussent fait, en six 
mille ans, autant de mal que les vivants en 
font en un jour. 

« Sentiez donc, monsieur Bertuccio, et 
allez dormir en paix. Si votre confesseur, au 
moment suprême', est moins indulgent que 
ne le fut'l'ab'bé Busoni, faites-moi venir si 
je suis encore de ce monde, je vous trouve-
rai des paroles qui berceront doucement vo-
tre âme au moment où elle sera prête à se 
mettre en route pour faire ce rude voyage 
quion appelle l'éternité. 

Bertucjçio s'inolina respectueusement de-
vant le"co-mte, et s'éloigna en poussant un 
soupir. 

Monte-Cristo resta seul ; et, faisant quatre 
pas en avant : 

—• Ici, près de ce platane, murmura-t-il, la 
foss eoù l'enfant fut dépose : là-bas, la petite 
porte par laquelle on entrait dans le jardin • 
à cet angle, l'escalier dérobé qui conduit à 
la chambre à coucher. Je ne crois pas avoir 
**esoln d'insCTirg tout c«4a sur mes tablettes, 

car voilà devant mes yeux," autour de moi, 
sous mes pieds, le plan eu relief le plan 
vivant. ' 

Et le comte, après un dernier tour dans,ce' 
jardin, alla retrouver sa- voiture. Bertuccio, 
qui le voyait rêveur, monta sans rien tfife 
sur le siège auprès du cocher. 

La voiture reprit le chemin de , Paris. 
Le soir même, à son arrivée à la maison 

des Champs-Elysées ,1e comte de Monte-Cris-
to visita toute l'habitation comme eût pu le 
faire un homme familiarisé avec elle depuis 
de longues années ; pas une seule lois, quoi-
qu'il marchât le premier, il n'ouvrit une porle 
pour une autre, et ne prit un escalier ou un. 
corridor qui ne le conduisit pas directement 
où il comptait aller. Ali l'accompagnait dans 
cette revue nocturne. Le comte donna à Ber-
tuccio plusieurs ordres pour l'embellissement 
ou la distribution nouvelle du logis, et tirant 
sa montre, il dit au Nubien attentif : 

— Il est onze heures et demie, Haydée ne-
peut tarder à arriver. A-t-on prévenu 'les 
lemmes françaises . ' 

Ali étendit la main vers- l'appartement' dës-
tme a la belle Grecque: et qui était tellement 
isole qu'en cachant la porte derrière une tà-; 

pissene on pouvait visiter toute la maison, 
sans se douter qu'il y eût là un salon et deiix 
chambres habitées ; Ali-, disons-nous donc 
étendit la main vers l'appartement montra 
le nombre trois avec- sa main gauche, et 
sur cette même main, mise à plat, appuyant 
se tète, ferma les yeux en guise de sommeil. 

'La suite a demain.) ALEXANDRE DOMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné' 
mas passant les vues Pathô frères. " 
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l'impatience et dit qu'il est sage de supposer 
que le commandement ne met en avant que 
des sortes d avant-gardes propres à gêner 
l'envahisseur, tandis que nous faisons les 
évacuations nécessaires, et plus en retrait les 
préparations décisives. L'heure venue l'Alle-
mand verra nos forces sur leurs positions et 
nous saurons qu'une fois encore sonne l'heure 
du salut. L'Allemagne a appris par sa pre-
mière et formidable offensive du 21 mars que 
1 Entente possédait une force insoupçonnée, 
aussi vient-elle d'employer les dernières se-
maines à grouper sur le front de France près 
des sept huitièmes de ses forces, trente et 
quelques divisions seulement demeurant en 
Russie, et. des détachemenets infimes aux 
Balkans et en Asie. 

Mais nous-mêmes ne perdons pas la cons-
cience de nos forces que, depuis mars, nous 
venons encore d'accroître par un regroupe-
ment complet des troupes françaises, britan-
niques et américaines, sous un seul chef. 

Chaque semaine de retard dans l'offensive 
ennemie a représenté pour les Alliés un ren-
fort de la valeur dun corps d'armée, en rai-
sofi de l'importance des arrivées d'Amérique. 
C'est ainsi qu'en un seul convoi quarante-cinq 
mille Américains viennent de traverser 
l'Océan. Quelle preuve de l'impuissance à la-
quelle commencent à être réduits les sous-
marins allemands. 

Oui, la ligne la plus directe de Paris-Nancy 
est compromise en un point, sur Château-
Thieray et Dormans. Oui, des pays français 
sont livrés à la dévastation, mais rien de vi-
tal, je veux dire rien qui puisse compromet-
tre' le succès final n'est cédé à l'envahisseur. 

Le fcnt du kronprinz 
est de gagner on prestige 

New-York, 31 Mai. 
Un télégramme de Bâle dit que le kron-

prinz allemand qui, au cours de l'offensive, 
reste en étroite liaison avec le quartier géné-
rai des généraux qui sont nominalement sous 
ses ordres, saisit toutes les occasions pour se 
montrer aux troupes qui partent au front. 
Son but est de regagner le prestige et la po-
pularité qu'il avait perdus auprès des soldats 
et des civils après ses défaites devant Ver-
dun. On remarque que depuis plus d'un an 
l'année du kronprinz n'a pas été mentionnée 
officiellement,, 

La lutte clans Soissons 
New-York, 31 Mai. 

Le correspondant de l'Associated Press auprès 
des armées combattantes, télégraphie le 30 mai : 

Au fur et à mesure que les réserves des 
Alliés s'approchent du tnéâtre- de la grande 
bataille, la résistance à la ruée allemande 
s'affirme toujours plus fortement, bien que 
l'ennemi soit entré, hier, à Soissons, ce ne 
lut qu'après des combats d'infanterie des plus 
sévères de la bataille. 

De bonne heure, ce matin, des forces alle-
mandes importantes prirent pied dans les 
taubourgs à l'est de la ville d'où ils furent 
chassés bientôt après. Les troupes alliées s'y 
maintinrent pendant quelque temps, repous-, 
sant à l'armé blanche les attaques alleman-
des, mais leur courage était supérieur à leur 
force. Des troupes allemandes fraîches livrè-
rent de nouveaux assauts et les petits con-
tingents de défenseurs français durent se re-
plier' apTès de nombreux combats à la baïon-
nette, au revolver et à coups de crosse dans 
tes rues et de maisons en maisons. 

Une pluie de gros obus incendiaires étaient 
tombés dans la ville, au cours de la nuit, 
mettant le feu à un grand nombre de mai-
sons et remplissant Pair de fumée, tandis 
que des obus à gaz délétères imprégnirent 
1 atmosphère de dangéreux relents. Sous la 
formidable ruée allemande, les Français se 
retirèrent -jusqu'aux faubourgs à 'l'Ouest, 
'font ils gardent les sorties. Plusieurs quar-
tiers de l'a ville, qui souffrirent énormément 
lorsque les Allemands tenaient les faubourgs 
pendant les première et deuxième armées de 
la guerre, sont maintenant des tas de ruines. 

30 .Mai, après-midi. 
Les Allemands se sont aujourd'hui avancés 

davantage Vers la Marne. Leur intention est 
probablement de s'assurer une position qui 
pourra leur permettre de se tourner vers 
l'Ouest avec le gros de leurs armées. Trou-
vant que les Alliés tiennent fortement les 
sorties de Soissons vers Compiègne, l'ennemi 
après de nombreuses attaques, s'est tourné 
vers le Sud où de sérieux combats ont eu 
lieu. Les Alliés livrent dés combats d'arrière-" 
garde avec opiniâtreté.. ' ,'.'>1f^B$2 

L'héroïque défense 
: v de Fère-en-Tardenois 

!.-V ' ' . Paris, 31 Mai. 
La Vesle franchie entre Bazoches et Fis-

m'es, l'objectif des masses allemandes accen-
tuant leur poussée sur le Sud fut manifeste-
ment Fère-en-Tardenois. Dès mercredi midi, 
de' toutes les routes convergeant vers la pe-
tite ville débouchaient les colonnes d'avant-
garde de l'ennèmi, appuyées par des sections 
de mitrailleuses, de pionniers et des grou-
pes d'autos blindées escortées de pelotons 
de uhlans. Toutefois la situation ne devint 
critique que vers le milieu de l'après-midi. 

Vers 4 heures, en effet, le renli de nos 
' troupes à gauche du front d'attaque décou-
vrant la rive nord de la Crise, amena un nou-
vel afflux de forces allemandes à l'ouest de 
ï,huys. Nos fractions, avancées, dont le rôle 
de protection avait étê'assùmé depuis la veille 
au soir, au milieu de difficultés croissantes 
furent submergées rapidement et contraintes 
de se reformer en arrière de Loupeigne. 

Dès lors F'ère était directement menacée. 
Déjà les avions ennemis survolaient la ville 
presque au ras du sol, mitraillant les rues, 
incendiant les maisons, jetant bombes et tor-
pilles à profusion. Néanmoins, la défense 
s'organise d'ans le plus grand calme. C'est 
aux éléments d'une division dont le rôle glo-
rieux aux heures tragiques de la bataille de 
^Verdun est encore présent à toutes les mé-
moires que fut confié le soin de retarder 
l'avance allemande. Nos vaillants soldats se 
montrèrent dignes de leur réputation. Se bat-
tant a uti contre huit, ils tinrent téte, pendant 
seize heures aux assauts les plus' furieux de 
masses sans cesse renouvelées. 

Il y eut autour de Fère, durant toute la 
soirée de mercredi, des faits d'armes splen-
dides Des sections entourées par l'ennemi 
réussirent à se dégager au prix d'incroya-
cle? efforts. Sur la route de Grand-Kozoy. Jt-s 
canonr-r.ers d'une batterie de 75 repoussèrent 
à eux seuls un régiment saxon.creusant dans 

:ses rangs de larges sillons, tirant leurs der-
rières salves à inoins de 60 mètres des pre-
mières vagues, faisant finalement sauter 
'leurs pièces pour qu'elles ne tombent pas 
aux mains de l'ennemi. 

Nos autos-mitrailleuses .firent, elles aussi, 
une besogne terriblement meurtrière, retar-
dant la marche des. colonnes allemandes que 
nos avions ne cessaient de survoler et de 
bombarder à 30 mètres du sol. 

Vers le milieu de la nuit de mercredi à 
jeudi, les Allemands déclanchèrent une atta-
que générale de la ville. Deux divisions fraî-
ches y participèrent. Jusqu'au petit jour, il 
y eut'des combats de rues de maisons à mai-
sons avec des alternatives diverses, mais, 
dans l'ensemble, la petite garnison tenait 
résolument, résistant aux tentatives d'encer-
clement de l'adversaire. Certains carrefours 
étaient* à l'aube, jonchés de cadavres dont 
l'amoncellement sinistre témoignait de l'ar-
deur de la lutte. 

A 7 h. 30, une brillante contre-attaque de 
nos troupes rejeta lés Allemands à 500 mètres 
de l'entrée de la ville, mais une heure plus 
tard, l'ennemi revenait en forces considéra-
bles et dès lors la position n'était plus tena-
ble. C'eût été exposer ses héroïques défen-
seurs à une capture certaine. Le signal de 
la retraite lut donné à 9 h. 30, Fère fut 
évacuée par nos soldats dans un ordre par-
fait ; avant d'abandonner la ville, le génie 
détruisit tout ce qui pouvait être utile à l'en-
nemi. 

Le gouvernement doit 
" ' la vérité au pays 

Paris, 31 Mai. 
itiôâtt'-a- lai tftf-éd la bataille engagée, écrit 

le Temps, nous vivons dans une espérance 
virile. Il faut le dire au gouvernement. Il faut 
renoncer à ces communiqués adoucis, à ces 
explications puériles dont on nous a régalés 
pendant ces derniers jours. 

C'est en disant la vérité que l'on monte la 
meilleure garde autour du moral de la na-
tion. Elle aime mieux apprendre que nous 
avons été surpris, que des fautes ont été com-
mises, que de hausser -jusqu'au prodige l'ha-
bileté tactique des Allemands. Cette seconde 
hypothèse nous laisserait peu de chances. 
L'autre nous permet d'espérer, en rectifiant 
do mauvaises méthodes, que nous obtiendrons 
encore le succès dont dépend la liberté du 
monde. Voilà ce que nous demandons pour 
les jours qui vont suivre*'. s 

Il -ne s'agit plus de nous distribuer une 
ration de vérité coupée d'eau pour estomacs 
débiles. Le pays sait, U a entendu passer 
dans l'air le grand frisson des ailes de l'ar-
changel qui distribué la vie et la mort. La 
notion exacte du péril ne peut qu'exalter notre 
courage et notre volonté de vivre. 

L'impression est meilleure 
Paris, 31 Mai. 

Les pronostics cet après-midi sont plus rê: confortants. On peut compter que l'ennemi 
ne s'emparera pas de Châtain-Thierry, qui a 
été violemment bombardé. 

Au sud de Soissons, sur la route de Sois-
sons-Ùulchy-le-Château-Château-Thierry, les 
attaques sont particulièrement violentes. M. 
Clemenceau, rentré {lier soir à Paris, rappor-
tait déjà du front une impression beaucoup 
plus favorable que la veille, 

La résistance à l'avance 
allemande s'accroît 

Londres, SI Mai, 
Le - correspondant du Daily. Chrohicle. près 

les armées .franaises écrit : 
L'avance allemande rencontre une résis-

tance qui s'accroît sans cesse et pour la fin 
de la première semaine elle sera peut-être 
définitivement arrêtée, mais à supposer 
qu'elle aille beaucoup plus loin, rien de vital 
ne serait perdu. L'armée allemande ne serait 
pas plus près qu'elle ne l'est maintenant de 
gagner la guerre. Si Paris est l'objectif, la 
route a été barrée en mars et demeure tou-
jours et sans espoir fermée pour l'ennemi. 

L'objectif allemand 
Londres, 31 Mai. 

Le Times constate que l'avance allemande 
est fort ralentie et que le front avancé est 
'fort rétréci. Le but des Allemands est d'ar-
Tiver à dominer la ligne du chemin de fer 
PaTis-Chàlons. Ils essaient d'atteindre cet 
objectif avant que les réserves puissent inter-
venir en nombre suffisant, tandis que la tâ-
che des Alliés est de retarder l'avance jus-
qu'à ce que nous puissions lutter contre les 
masses allemandes avec des effectifs. moins 
inégaux. C'est donc une lutte contre le temps 
et toute la campagne est une lutte contre- le 
temps, chaque jour de retaTd dans la déci-
sion est un avantago pour nous et une perte 

-.pour l'ennemi. La France n'a qu'une i>ensée : 
c'est aller jusqu'au bout. 

iww ooiilrs riileeiaiG 
. Nos chasseurs alpins 

fêtés aux Etats-Unis 
■ Indianapolis, 31 Mai. 

Les chasseurs alpins ont pris* part à une 
parade des vétérans de la guerre civile et de 
la guerre hispano-américaine, à l'occasion de 
la célébration du Mémorial Day. Ils ont été 
l'objet d'un accueil chaleureux de la part de 
la population. Depuis qu'ils ont quitté New-
York, les chasseurs alpins ont visité plusieurs 
villes des Etats-Unis ; ils ont reçu pàrtout un 
accueil empreint d'une ardente sympathie et 
ils ont pris part activement à la campagne 
en faveur de la Croix-Rouge, 
L'accroissement de la marine marchande 

New-York, 31 Mai. 
Avec le lancement de plus de 100.000 tonnes 

de bateaux de bois et d'acier aux Etats-Unis, 
au cours de la semaine se terminant le 25 
mai (15 bateaux en acier et 3 en bois d'un 
tonnage total do 109.700), le taux de la pro-
duction a atteint cinquante millions de ton-
nes par an. Dix vaisseaux en acier jaugeant 
ensemble 63.480 tonnes, ont été terminés et 
mis en service dans le courant de la semai-
ne. La production s'accroît régulièrement, 
bien que de nombreux chantiers ne soient 
pas encore en pleine activité. 
Noms italiens à des navires américains 

i New-York, 31 Mai. 
Par décision du Comité de la Marine ont 

été lancés hier, anniversaire de la guerre 
italienne, deux cargo-boats avec des noms 

•italiens : le Vittorio-Emmanuele-HI, de 7.500 
tonnes, à Wilmington, et le. Garibaléi, . de 

.4.800 tonnes,-, à Sjeattle.■ ■f,. , . " 

germanophiles s'abstienfc eu la circonstance, 
de tout commentaire et se montre sévère à 
l'égard de ces hôtes indésirables. Certain^ 
journaux se demandent avec anxiété si quel-
ques-uns de ces hôtes, comme 1' « U-39 », par 
exemple qui fut aperçu dans la zone fré-
quentée par des navires espagnols n'ont pas 
coulé quelques-uns de ceux-ci. Nous somme* 
très loin de la curiosité qui accueillait na-
guère la venue à Carthagène du premier 
sous-marin entré dans les eaux espagnoles. 
C'est que depuis il y a eu d'innombrables 
attentats contre la flotte espagnole, attentats 
qui ont atteint gravement non seulement cette 
flotte mais la vie même économique de l'Es-
pagne. 

ssie' 
La situation en Sibérie 

Londres, 31 Mai. 
Oh mande de Tokio au « Daily Mail » à 

la date du 23 : 
Le consul italien à Kharbine a déclaré, dans 

une interview, que les Russes sout actuelle-
ment dans un état de réelle impuissance. 
Je suis fortement en faveur de l'intervention 
qui est le seul moyen de sauver le pays. Tout 
est dans le chaos et le maximalisme se ré-
pand vers la Chine. 

Quant à la situation générale de la Mand-
chourie, la ligne Kharbine-Vladivostok est 
presque à l'abri de tout danger, mais on 
ne peut pas prévoir ce qui se passera de-
main au delà de la frontière sU/éro-mand-
chourie, la ligne Kharbine-Vladivostok est 
pont de chemin de fer important sur l'Onon, 
dont la réfection prendra plusieurs mois. Vla-
divostok est plus congestionné que Khar-
bine. 

Comme il n'y a plus d'importations en 
Russie, la valeur du rouble monte graduelle-
ment. Il vaut maintenant 70 centimes au lieu 
de 25, il y a cinq mois. Les Chinois en atten-
dant l'avance du corps expéditionnaire japo-
nais en Sibérie, achètent des millions de 
roubles qui ,se raréfient, L'avis du Conseil 
est que l'armée japonaise ou une armée al-
liée de cent mille hommes suffiraient à res-
taurer l'ordre jusqu'à Irkousk, mais il faut 
prévoir l'éventualité que l'armée allemande 
coopère avec les maximalistes. Aussi le corps 
expéditionnaire devrait avoir des réserves 
importantes. U est très important de noter 
que les paysans de Sibérie ne sont pas maxi-
malistes. 

La Brutalité desjflojors allemands 
Amsterdam, 31 Mai. 

La « Gazette Pdpulaire de Cologne » révèle 
que les méthodes adoptées dans plusieurs 
hôpitaux militaires allemands pour soignei* 
les chocs nerveux sont si brutales qu'elles 
provoquent de véritables révoltés. Dans cer-
tains cas des salles d'hôpital ont été démolies. 
L'hôpital de Rosenheim a été détruit par un 
incendie probablement allumé par les mala-
des en traitement. Il paraît qu'on emploie un 
courant électrique à si haute tension que de 
nombreux malades se mettent à trembler et 
jettent de grands cris avant même l'applica-
tion du traitement et souvent échappent aux 
mains des docteurs. Le bruit court que ces 
incidents feront l'objet d'une interpellation au 
Reichstag. 

Les Sous-MariQS allemands 
réfugiés en Espagne 

Paris, 31 Mai. 
L'euti'ee, u: moins de huit jours de distance, 

de deux sous-marins allemands dans les ports 
espagnols prouve l'efficacité des moyens d'ac-
tion des Alliés sur les côtes espagnoles en 
particulier. Ces jours-ci, indépendamment des 
sous-marins avariés, réfugiés à Carthagène 
et Santander, un hydroplane anglais a coulé* 
un submersible du type le plus moderne près 
de Gibraltar. 

Des incidents étranges ont marqué l'arrivée 
de 1' a U-39 », fortement endommagé à Car-
thagène. L'officier d'un navire allemand, in-
terné, la « Roma » vint à bord du sous-marin 
malgré les formelles interdictions -des auto-
rités espagnoles. Il fut arrêté ainsi que plu-
sieurs marins du même navire « Roma » qui 
avaient échangé des signaux lumineux avec 
1' « U-39 ». 

Le gouvernement espagnol donna des er-
dres rigoureux. L'équipage de 1' « U-39 » fut 
transbordé à bord du croiseur espagnol « Es-
tramadura » et sera interné à Alvala-de Mé-
narès, non loin de Madrid,» 

L' « U-56 » arrivé à Santander sera interné 
au Ferrol, en compagnie de 1' « U-48 » dont 
l'équipage aurait déjà tenté de s'enfuir et 
sera interné à l'intérieur de l'Espagne. Les 
causes des graves avaries sont encore incon-
nues, mais tout porte à croire qu'elles résul-
tent de violeuts combats avec nos patrouil-
leurs. La presse- espagnole, saùf les journaux 

Paris, 31 mai. „ 
Le bombardement de la région 

parisienne par canon à longue 
portée a repris ce m<0n. 

Les raids d'avions 
» Paris, 31 Mai. 

Nos postes de guet ayant signalé un groupe 
d'avions ennemis qui, après avoir franchi 
nos lignes, semblaient se diriger en droite 
ligne sur Paris, l'alerte a été donnée exacte-
ment à 23 heures. Moins de dix minutes 
après, alors que les sirènes * des pompiers-
n'avaient pas encore terminé leur rapide 
tournée dans les rues, nos batteries avan-
cées du Nord et du Nord-Est déclanchèrent 
un formidable tir de barrage, bientôt sou> 
tenu et complété par le tir des batteries plus 
rapprochées. Nos avions de la défense du 
camp retranché prenaient l'air et les longs 
pinceaux des projecteurs fouillaient le ciel. 

AU moment de l'alerte, s'effectuait la sortie 
normale des théâtre* et des cinémas, nombre 
de spectateurs préférèrent descendre dans les 
abris de ces établissements ; d'autres rentré1 

rent chez eux ou gagnèrent le Métropolitain 
et le Nord-Sud, tout cela sans hâte, avec cal-
me et méthode et sans s'émouvoir de l'ex-
trême violence du tir de barrage. 

A 11 heures 50, le tir cessait et la fin de 
l'alerte était donnée à minuit. 

On a vu par le communiqué officiel que si 
quelques bombes ont été jetées dans la ré-
gion parisienne, du moins on.ne signale pas 
de victimes. A «cet insuccès s'ajoute, pour les 
Allemands, la honte d'àvoir bombardé la ré-
gion ' parisienne par canon et par avions,, 

La chute du gotlia 
Paris, 31 Mai. 

Un de nos confrères donne des détails sur la 
chute du gotha atteint dans la nuit du 29 
au 30 par le tir de notre défense contre 
avions. 

Parmi les points lumineux que produit le 
ciel, l'éclatement des fusants de la défense 
contre avions, une lueur flamboyante s'al-
longe soudain dans la nuit. C'est .une torche 
immense qui semble se détacher de la voûte 
étoilée. Cette torche se balance durant quel-
ques secondes, projetant autour d'elles des 
étincelles, puis s'abat en tourbillonnant sur 
la plaine, laissant dans la nue sombre un 
sillage de flammes rouges. A terre, elle con-
tinue à brûler,, gigantesque feû follet attisé 
par le vent. Bientôt il ne reste plus de ce 
brasier ardent qu'un foyer de cendres qui 
rougeoie dans l'ombre. 

Lorsque le gotha fut à terre, on entendit 
de très loin éclater dans les flammes les pro-
visions de cartouches. De ce gotha, masto-
donte de l'air, d'une envergure de vingt-
quatre mètres, long de. douze mètres, du 
type le plus récent sorti des usines de Fried-
richshafen, il ne reste plus que'des débris 
informes tordus, brisés, qui tiennent à pré-
sent sur la plate-forme étroite du camion qui 
les a transportés au camp. Des deux moteurs 
de 250 chevaux chaque, un seul est reconsti-
tuable. Sur ces parois déformés, on voit très 
nettement les perforations des éclats de mi-
traillo qui l'ont atteint. Parmi les débris, on 
distingue encore les .canons éclatés de trois 
mitrailleuses que portait l'appareil. Une roue 
est coincée dans la 'carlingue, mise littérale-
ment en accordéon. Il y- a- encore -des-mor-
ceaux"'dir boisydes'Tdèeés de1 fef'si Vàrbord-
sés qa'ort'leS'fedult eii' fcehdr'ès àu''toucher ; 
on a trouvé des restes humains pouvant per-
mettre d'avancer que le nombre des passa-
gers était de trois. Mais il a été impossible 
d'établir leur identité, aucun papier, aucun 
lambeau d'uniforme n'a échappé au feu. Plu-
sieurs témoins de cette chute racontent aue 
le gotha, séparé de son groupe, fut pris dans 
les rais d'un projecteur. Il parvint à s'en 
échapper, mais repéré par les batteries,' un 
tir très violent fut concentré sur lui. Quel-
ques minutes après, il tombait. Sa carcasse-
informe et'recroquevillée gît sous une bâche: 
noire, à quelques mètres d'une route où les 
camions, remplis de nos soldats, défilent en 
ce moment, sans discontinuer, montant là-
haut. 

Paris, 31 Mai. 
L'avion boche qui fut descendu en flammes 

au cours du raid de mercredi sur Paris est 
tombé à 500 mètres au nord de Plessjs-Belle-
ville entre cette commune et Montagny, 

Un gotha en fuite 
Paris, 31 Mai. 

Suivant la presse, l'avion qui était parvenu 
à survoler la région parisienne cette nuit a 
dù faire rapidement demi-tour devant le for-
midable tir de barrage que lui opposaient les 
postes de D. C. A. Dans sa hâte à fuir les 
shrapnells qui l'entouraient, le Boche a lâché 
précipitamment les engins dont il était por-
teur. Ces bombes sont tombées dans des ter-
rains vagues ou des champs. 

La Coalition républicaine 
Paris, 31 Mai. 

Le Comité de direction de la Coalition répu. 
blicaine s'est réuni le 28 mai pour statuer sur 
les propositions de la Commission des ques-
tions judiciaires touchant : 1° Les poursuites 
exercées et les condamnations prononcées 
par une application abusive de la loi du 
5 août 1914, qui avait été votée pour la ré-
pression des indiscrétions de presse en temps 
de guerre ; 2° les dessaisissements, contraire-
ment aux dispositions de la ldi du 27 avril 
1916, des tribunaux correctionnels au profit 
des Conseils de guerre. 

Après un débat auquel ont pris part MM. 
Debierre, Moutet, Dalbiez, Ferdinand Buis-
son, Hérold, Dominique, Accambray, Ernest-
Charles, Lucien Le Foyer, Paul' Meunier, 
Maurice Viollette, l'ordre du Jour suivant a 
été voté à l'unanimité : 

La Coalition républicaine proteste contre 
la violation systématique de ta loi de 1916, 
limitant la compétence des Conseils de 
guerre, et contre le retour à la loi de I8i9, 
malgré les ordres formels donnés par le mi-
nistre de la Guerre, par circulaire en date du 
18 avril 1910, rédigée conformément aux en-
gagements formels pris par le gouvernement 
devant le Parlement. ■ 

La Coalition républicaine proteste aussi 
contre l'Interprétation donnée à la loi Su 
5 août, 1914, interprétation en vertu de la-
quelle des condamnations sont journellement 
prononcées contre des citoyens simplement 
inculpés de propos qualifiés délictueux. 

Elle décide .-
1° De faire appel au Parlement pour exi-

ger le respect de la loi ,-
S" De demander à la Ligue des Droits de 

l'Homme de déférer à la Cour de Cassation 
les cas les plus clairement abusifs, pour faire 
fixer définitivement la jurisprudence, 

I travers les Journaux 

qui ont rétabli la fortune de nos armes et sauvé 
la France. Est-ce à leur soûle stratégie, à la seule 
offensive qu'ils doivent ce succès f Nos erreurs, 
nos fautes leur ont-elles facilité cette avance ra-
pide ? En ce cas il faut d'uTgence réparerces er-
reurs et ces fautes. Ni le peuple, ni la Chambre 
ne se sont effrayés, mais tout le monde se rond 
compte dans le pays comme au Parlement que 
pour sauver la Patrie il n'y a plus une seule 
Heure à perdre, ni une seule faute à permettre. 

L'Homme Libre 
Paris, 31 Mai. 

Il ne nous pairalt pas douteux que co soit là 
l'extrême avance de l'ennemi qui va avoir à sup-
porter le choc de nos réserves jalousement gar-
dées pour le moment le plus propice do la contre-
attaque. La bataille ne ferait donc que s'engager 
dans des conditions, 11 est vrai, très favorables 
aux Allemands, mais qui pourraient changer brus-
quement comme en 1314. Elles se sont subitement 
modifiées un peu plus au Sud. 

L'Humanité. — De M. Marcel Sembat : 
L'arrêt de l'invasion ennemie n'a point encore 

été obtenu. N'en soyons ni alarmés, ni découragés. 
Nos "réserves se massent en arrière et les envahis-
seurs ont, déjà connu dans les parages, dont ils. sont 
aujourd'hui si. proches, des défaites écrasantes 

Paris, 31 Mai. 
La séance est ouverte, à 3 h. 30, sous la 

présidence de M. ÂtUtmin Dubost, 
Sans débat. Id Sénat adopte une modification à 

l'article 2.14S du Code civil, puis passe à la dis-
cussion du projet de loi tendant à rendre obliga-
toires la vérification et le contrôle des thermomè-
tres destinés à l'usage médical. 

Les articles et l'ensemble du projet de loi sont 
adoptés.. 

Le Sénat déclare l'urgenco de deux propositions 
de loi de M. Simonét, tendant, la première. ,a fa-
ciliter les donations au profit des œuvres d'assis-
tance publiques et privées, la seconde modifiant 
le régime des donations. Ces propositions sont ren-
voyées aux bure-vux. 

Le Sénat adopte ensuite la proposition de loi de 
M. Cordelet, ayant pour objet de modifies la loi 
du 17 mars 1909, relative à la vente et au nantis-
sement des fonds de commerce. 

L'enseipement de l'agriculture 
Il aborde la discussion du projet de loi sur 

l'organisation do l'enseignement professionnel pu-
blic de l'agriculture. 

M. Viser, rapporteur, montre l'urgence du vote 
de ce projet qui, s'il est adopté, aura pour effet 
de procurer à l'agriculture un million de jeunes 
gens et un million de jeunes tilles. Après la guerre, 
dit-il, nous devrons habituer nos ruraux à la pra-
tique du machinisme agricole et de la coopération. 
II faudra leur apprendre enfin à utiliser judi-
cieusement les engrais. Très longuement, l'an-
cien ministre de l'Agriculture' montre tous les 
avantages de l'enseignement agricole. 

Après des explications de M. Courregelongue, 
sénateur de la Gironde, qui a demandé à ce que 
certaines Ecoles d'agriculture, fussent plus avan-
tagées qu'elles ne l'o;;t été jusqu'à présent, la 
suite de la discussion est renvoyée à la prochaine 
séance, fixée à vendredi prochain 7 juin, à 3 heu-
res. 

La séance est levée à 5 h. 30. 

La vente ou Petit Drapeau 
C'est demain que doit avoir lieu dans notre 

ville la vente, du Petit Drapeau organisée au 
bénéfice des œuvres de la Croix-Rouge Fran-
çaise. Nul doute que cette journée n'obtienne 
de la part de la population le plus vil succès 
et le plus chaleureux accueil. 

D'ores et déjà les souscriptions, recueillies 
témoignent dù généreux empressement de 
notre population. 

Voici le détail de la deuxième liste de sous-
cription- : 

Société Marseillaise, 1.500 fr. ; MM. LizhVro et 
Favet 100 fr. ; Société anonyme Coloniale, 200 fr. ; 
M A Caubet, 60 fr.; M. Adolphe Goûta, 250 fr.; 
M. Daher, 500 fr. ; MM. Gouin et Cie, 250 Ir.; Mai-
son Molinié, 50 fr.; M. E. A. Fouque, 200 fr.; M. 
Charles Berlingue, 100 fr. ; Maison Chahrieres Mo-
rel et Cie, 500 fr. ; M. NicoUei-at, 100 fr. ; M. Maurice 
Dufour, 100 fr.; M. André Lieutier, 50 fr.; Maison 
Dufay Gigandet, 500 fr.; Mme Frédéric Gaymard, 
100 fr.; M.'Félix Glordanengo, 50 fr. ; Huileries Va-
labrègue, 300 fr. ; Mme Paul Delpln, 100 fr. ; Société 
Générale des Peintures Sous-marlnes, 100 fr.-, Mme 
Montra, 50 tr. Mme Four, 506 fr.; M. Goldhmld, 
20 fr.; Mme Rosis, 25 fr.; Mme Schmid, 50 fr.-, M. 
et Mme L. D., 200 fr. ; M. et Mme Paul Rouvière, 
200 fr.; MM. E. et E. Valensi, 200 fr.; Miles Flan-
dln, 50 fr.; M. Turrel fils, 15 fr. ; M. Pozzo dl 
Borgo, 500 fr.; M. Paul Paquet, 2.000 fr. ; MM. 
N. Paquet et Cie, r.OOO fr.; M. Paul Latil, 100 fr. ; 
Société Général© des Tuileries de Marseille. 300 fr.; 
Compagnie Franco-Africain* 600 fr. ; Raffineries 
do sucre do Saint-Louis, 15.000 fr.; M. G. Bornand, 
20 fr.; MM. P. Zarifi et fils, 1.500 fr. ; Mme Alfred 
Aube. 100 fr.; Huilerie Valabrègue, 300 tr.; Mme 
Ludovic Sube, 100 fr. ; M- Darler de Rouffio, 500 fr. 
M. J. Lambreghts-Coulbault, 100 fr.; Mme et M 
Revello, 50 fr.; Société des pâtes alimentaires Co-
dou, 1.000 fr. ; Société des approvisionnements ali-
mentaires, 100 fr. ; Société d'études et de commerce 
au Maroc, 100 fr. ; deux groupes d'élèves de l'école 
publique de garçons de Saint-Just. 20 tr.; les élèves 
de l'école publique de filles de la Croix-Rouge, près 
Marseille. 5 fr. ; Société Maritime et Industrielle, 
100 fr.; Mme Bonlort, 10 fr. ; Société des Grands 
Travaux de Marseille, 200 fr. ; M. Th. Rodocanachi, 
100 fr.; M. Eliezer Bensimon, 100 fr.; chaux et 
ciments de Villeneuve. 200 fr.; Belle-Jardinière. 
100 fr. ; Maison Vergne, rue Paradis, 5 fr. ; MM. 
Aube et Bauzon, 100 fr.; M. Conrad Zschokke, 
200 fr.; Mme veuve Anr. Olive, 100 fr.; Société Gé-
nérale do Remorquage, 500 fr.-, M. Laurent Cham 
bon minotier, 250 fr.; Mme Poucel, 50 fr.; Cham-
bre de Commerce, 200 fr. Total : 32.020 fr.; total 
do la précédente liste, 22.195 fr. Total général : 
55.215 fr. 

Ce soir et demain soir 

BARBE-BLEUE 
Hme Tariol-Saugé - i. Dubressy 

DEMAIN MATINEE 

MÏGNO^ 
Le ténor ANCELIN 

- ■ , .. ■■ ^gpm i1 . —— 

Le Royaume de Provence 
U y a quelques années, on célébra le cin-

quantenaire de Mireille. De toute l'Europe 
on vint à Maillane pour fêter Mistral. Parmi 
les admirateurs du vieux maître se trouvait 
un Alsacien, fin lettré et ardent patriote, qui 
à rendu à la cause de l'Alsace et de la France 
des services incalculables. C'est de lui-même 
que nous tenons ce récit. 

Un professeur de l'Université de Kœnlgs-
berg avait fait avec sa fille le pèlerinage de 
Maillane. Il parlait — et sa fille aussi — le 
plus pur provençal, affectait de ne parler 
que cette langue et s'étonnait qu'elle ne fût 
par comprise par tous en Provence. Comme 
il s'en plaignait à l'Alsacien, celui-ci lui de-
manda pourquoi il ne parlait pas français. 

— Ni ma fille, ni moi, ne connaissons cette 
langue, répondit l'Allemand. 

Et, mis en confiance • par notre ami, cu-
rieux de provoquer ses confidences, le pro-
fesseur lui déclara que la France allait dis-
paraître, ou tout au moins être réduite à 
presque rien. L'Allemagne allait rétablir le 
royaume d'Arles et la Provence constituerait 
un Etat florissant sous le sceptre d'un prince 
catholique- allemand. 

constances atténuantes, Botello est condamné 
à six a%s de réclusion ; Arnold, à la même 
peine. 

Cour O'Assises fies Boute-Mies 
# i 

Aix, 31 Mai. 
Une affaire de meurtre est soumise au jury, 

c'est le nègre Annonay Philippe, 26 ans, né 
à la Pointe-à-Pître (Guadeloupe), qui en a 
été l'auteur, dans les circonstances suivan-
tes : 

L'accusée vivait maritalement à Marseille, avec 
la ftlle publlojue- Pansier, djte Gaby. Le 21 sep-
tem-bre 1917, cette femme, qui voulait le quitter, 
transporta ses effets chez un nouvel amant, le 
nommé Noël, compatriote d'Annonay. Deux jouis 
après, l'accusé rencontra son ancienne maîtresse 
avec Noël. Après de brèves explications, Annonay 
frappa son rirai d'un coup de couteau en plein 
ventre et s'enfuit emmenant la femme Pansier. 
Mortellement atteint, Noël,, qui s'était affaissé 
sur la chaussée, fut relevé par des soldats. A l'hû-
pltal H succomba le lendemain des suites d'une 
plaie pénétrante de l'abdomen par Instrument tran-
chant. 

La Cour, sur verdict affirmatif dgi jury, 
admet la provocation, condamne Annonay à 
deux ans d'emprisonnement. 

■wv La soirée est consacrée à examiner une 
affaire d'assassinat, tentative et complicité, 
dont se sont rendus coupables : Arnold Eugè-
ne, 26 ans, né en Alsace et Botello François, 
18 ans et demi, né à Marseille. 

A l'occasion de la fille Vtncenzini, dans le cou-
rant du mois d'août 1917, Arnold et Toda s'étaient 
querelles et Botello maintenait ce dernier. Ceci 
se passe à Mazargues. t)e là une haine qui devait, 
aboutir à l'assassinat. Dans la nuit du l" au 2 sep-
tembre ■ suivant, vers minuit. Arnold et Botello 
suivirent Todda; Botello tira plusieurs coups do 
revolver et atteignit Toda ainsi qu'un do ses ca-
marades. Botello reconnut les* faits. Blessé a la 
partie droite du vent, Toda a. succombé le 11 oc-
tobre suivant. Mohamed survécut. 

Sur -verdict affirmatif, mitigé par les cir-

Notules Marseillaises 

Serait-ce vrai ? 
Sous ce titre, nous nous sommes, il y a 

quelque temps, étonné que les formalités ad-
ministratives aient pu laisser gaspiller des 
pommes de terre sur les quais dgs ports d'Al-
gérie, quand, en France, elles atteignaient 
les prix les plus élevés. 

Un lecteur nous affirme que des pommes 
de terre accumulées clans des entrepôts de no-
tre ville se sont également pourries et qu'on 
les a renvoyées à la campagne, mais comme 
fumier. Là, l'Administration ne serait pas 
responsable, paraît-il, mais seulement les 
propriétaires qui voulaient ainsi maintenir les 
cours à la hausse... 

Cette affirmation mériterait un contrôle 
préalable, et nous ne nous en serions pas fait 
l'écho si le Conseil général, dans sa séance 
du 22 mai, n'en avait publiquement confirmé 
l'exactitude. 

Ce sont là — Suivant les termes employés 
aù Conseil général' — des faits scandaleux, 
dont les responsables doivent être atteints 
par les sanctions les plus sévères. Mais ces 
faits devraient aussi servir d'exemple, pour 
prouver que la surveillance, le contrôle ab-
solu du gouvernement sont indispensables 
pour assurer le ravitaillement normal de la 
population. 

■O ~-

, La Température 
Ciel clair et nuageux, hier, à Marseille. Le tner-

momètre marquait 19° à 7 heures du matin, 22°8 
à 1 heure de l'après-midi et S0t'2 à 7 heures du soir. 
Maximum 25°2; minimum, 9°5: Aux mêmes heu-
res, le baromètre Indiquait les pressions de 
765 */- 2, 765 "/," 3 et 764 -/" S. Un vent faible de 
Sud-Est, Ouest, Sud-Ouest a régné pendant toute 

,1a journée. 

Le général commandant la 15" région, vient de 
citer à l'ordre de la région, M. Chambourdon, 
gendarme de la section de MarseUle. pour avoir 
mis fin par son tact, son intelligence et son éner-
gi?, â une rixe grave qui éclata entre plusieurs in-
dividus, le 23 mai, sur les quais, évitant ainsi 
que des évépements malheureux s'ensuivent. Tou-
tes nos féllcilations. ^ _ 

Conseil do guerre. — Dans son aucUénce' d'hier, 
lé 2e Conseil de guerre présidé par M. le colonel 
Arthaud, a prononcé les jugements suivants : 

A... M..., qui habitait en Grèce au début des 
hostilités, ne s'est pas rendu au lieu assigné par 
son ordre de route. Poursuivi pour insoumission, 
il s'entend condamner à deux ans de prison, en 
dépit <1« l'éloquente défense de M» ■ Nathan. 

L... R..., outrages, voles de fait envers un su-
périeur et ivresse. Le Conseil s'en remet à la 
thèse de Mo Marte-Thérèse Isnard, écarte les deux 
premiers chefs de l'accusation, niais en raison 
des mauvais antécédents de l'inculpé, la, con-
damne à cinq ans de prison. 

V... L..., du 8° colonial, absence illégale, trois 
ans de prison. Défenseur, Mo Leboucq, député do 
la Seine, avocat à la Cour d'appel de Paris. 

Chambre des appels correctionnels d'Aix 
— Sur appel à minima, les affaires suivan-
tes sont venues, hier, devant la Chambre des 
appels correctionnels : 

Le nommé Dalhi Ralmi, qui avait été condamné 
à Marseille, pour vol, à un an et un jour de prison 
a vu sa peine portée à trois ans et cinq ans d'in-
terdiction de séjour. 

Enrico Antoine, à Toulon, pour escroquerie avait 
eu 6 mois, 11 a un an et deux ans d'interdiction. 

Peyrami Paul, à Nice, pour vol, avarlt eu six 
mois qui se traduisent à un an. 

Alégrla Francisco, à Marseille, pour recel, un 
an et cinq ans d'interdiction, est frappé ici 
deux ans de prison et cinq ans d'interdiction. 

Gallione, épouse Ballatore, qui avait mouillé 
son lait dans la proportion de 22 % qui fut cou-
damnée à. Marseille à 15 jours, sans sursis, était, 
ici, gratifiée de 15 jours, sans sursis; à Marseille 
comme corrolaire de la peine, Galliano avait eu 
une amende de 300 francs d'amende et condamnée 
.à. deux insertions. Les insertions ont été maintenues, 
mais l'amende a été portée à 500 francs. 

A propos du tabac. —Un particulier a-t-il 
le droit de transporter dn~tabac"tfS'la réglé, 
dûment payé, d'une ville à l'autre î Telle 
est la question que la police s'est posée, 
avant-hier soir, sans la résoudre. 

Vers 11 heures, rue Pavillon, M. Emile Ho-
norât, messager de Marseille à Digne (Bas-
ses-Alpes), demeurant rue Tilsitt, 13. était 
rencontré par des gardiens- de la paix'qui le 
trouvaient porteur d'un paquet en carton, 
contenant de trois à quatre kilos de tabacs, 
cigares et cigarettes. Conduit a la Perma-
nence, M., Honorât déclara avoir acheté ce 
tabac, dans divers débits, à Marseille et qu'il 
le portait à Digne, soit p-our son usage, soit 
pour divers clients et amis, et qu'en cela il 
ne croyait point mal faire, puisque ce ta-
bac ne provenait pas de la contrebande. 

, Le paquet de M. Honorât n'en a pas moins 
été retenu à la disposition des Contributions 
indirectes. Cette administration tranchera 
la question de savoir si un particulier a le 
droit, après l'avoir régulièrement acheté, de 
transporter du tabac de la régfe d'une loca-
lité à une autre. 

Ecoles nationales professionnelles. — La limite 
d'âge maxlma exigée des candidats au concours 
d'admission aux écoles nationales professionnel-
les est prorogée d'une année pour les jeunes gens 
évacués des régions envahies, à la condition que 
leur évacuation soit postérieure à la date d'expi-
ration du délai d'inscription, pour le précédent 
concours. 

Les droits de la femme. — Notre sympathique 
confrère, ' M. Léopold Julien, officier de l'Instruc-
tion Pubjique, fora très prochainement en notre 
ville, sous la présidence de M. Maurel, vice-prési-
dent du Conseil général, une conférence sur : Les 
droits de la femme au point de vue électoral. 

Le Kinola remplace le vin (dans Phto», Drog. Epie.) 

Débitants de boissons. — La Chamhre syndicale 
des débitants de boissons nous communique un 
très long ordre du jour voté par l'assemblée des 
délégués des sections et du Comité de direction de 
la Fédération des débitants, réunie hier, décidant 
de différer la mise en exécution do la décision de 
fermeture • prlso clans l'assemblée du 25 avril, mais 
de réaliser cette fermeture sans tenir compte 
d'aucune considêratio.n si la proposition Leboucq 
n'était pas examinée et la taxe de luxe suppri-
mée dans un très bref délai, ou si le Sénat ve-
nait à voter, sott la taxe de 20 % sur les spiri-
tueux livrés aux débitants, soit l'unification de la 
licence soumis à son examen. 

Le NEUTROL supprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estomac. (Dans toutes pharmacies). 

Groupement économique de l'Enseignement pu-
blie. — Le secrétaire général fait connaître aux 
adhérents retraites oii isolés que les bulletins de 
commande sont en circulation dans les écoles pu-
bliques pour une nouvelle distribution de den-
Técs. Ils devront s'adresser à l'une d'entre elles, 
y remettre leurs commandes avant le mercredi 
5 juin au soir et s'y rattacher, désormais. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 1er et 2 juin, première caté-
gorie restreinte : 

Marseille-Arenc : l'o catégorie, dù no 5.S01 au 
n» 6.000. 

Marseille-Salnt-Charles, direction de Vintimille -. 
•l'o catégorie, du no 106.964 au n° 106.096. 

Marseille-Prado : l'o catégorie, du no 09.191 au 
no 69.225. 

ilars-aiiae-Prado-Vieux-Port ï 1'» catégorie, du 
no 19.854 au no 19.880. 

Expéditions de 300 kilos. — iMarsellle-Saint-
Charles. du no 5.411 au no 5.490; Marseille-Prado, 
du no 10.401 au n'o 16.450; Marseillc-Prado-Vieux-
Port, du no 2.251 au n° 2.275. 

Promenades en mer, — La Compagnie de Navi-
gation Côtiôre effectuera demain son premier dé-
part à G heures du matin, pour Méjean, La Re-
donne et Carry ; deuxième départ, à 8 heures du 
matin,, pour Méjean, La Redonne, Carry, Sausset, 
Ca/rro et Port-de-liouc, retour en ville à 6 heures 
du soir. Embarcadère Vieux-Port, quai Sainte-
Anne, i . * 

Le matin et l'après-midi, le tour dit Château-
3'If. Embarcadère quai des Belges. 

Ouverture des bains Monnier. c'est demain 
qu'a lieu l'ouverture des bains de mer Monnier, 
situés plago du Prado, en face la première tri-
bune des courses. Cet établissement qui jouit d'une 
réputation pour sa propreté,, son confort et la 
correction des baigneurs et baigneuses qui le fré-
quentent a été entièrement restauré et continuera 
à cire le rendez-vous do la belle société. Nous sou-
haitons une bonne saison à notre ami Francis 
.Monnier, l'aimr.ble dlrecteuir-proprlétaire. 

Petite chronique. — Demain, un concours fie 
boules aura lieu aux établissements La Foret 
159, rue Abbé de-l'Bpée. Finale du grand concours, 

vw L'ne pétition couverte de 22 signatures vient 
Vfltre adressée à la Mairie, protestant contro lo 
dépôt de papiers chiffons et autres dans un des 
magasins do la ville, rue Pi.crre-qut-Rnge, 2. Avec 
les chaleurs, l'odour qui fo'dégage de cet entre-
pôt rat dangereuse pour la santé tPublique. 

Autour de Marseille 
SAINT-ANTOINE. — La Milice. _ Diman-

_ho dernier, la plus jeune section de la Milice, 
a pris part au 23" championnat de tir des Ecoles 
primaires do France. Ses tireurs se sont classés 
dans l'ordre suivant : 1" Alexis Pizot, 39 points ; 
2' Baptistin Jullien, 36; 3" Louis Cigliano, 31 j 

Eugène Rossi, 23; 5" Benjamin Mégy, 22. 
Dimanche, 9 juin, les vétérans commenceront 

leurs tirs (série illimitée) en vue du concours 
du 14 juillet. 

AUBflGNE. — Ws blessés de guerre. — 
L'Union Philanthropique des Blessés de la gran-
de guerre remercie les. nouveaux adhérents da 
Cassis, Roquevaire et Auriol, qui ont opté pour 
notre groupe en attendant d'en former un. Parmi 
les meilleurs, les Oliva, Ganteaume, Lantérl. Gut-
gue, Julien et Barthélémy sont tout désignés pour 
se trouver un jour prochain à la .toto da leurs 
groupements respectifs, sans abandonner à leur 
propre sort les réformés n" 2 qui furent nos frères 
d'aa-mes et sont les plus malheureux des réformés. 
Pour soutenir ces principes nous aurons bientôt 
dans la Fédération des Bouchesdu-Rhône la ma-
jorité que nous avons eue très forte au Congrès 
de Lyon. 

Trlanon-Cin£ma. — Demain en matinée et soirée, 
grande areprésentations. Au programme, La iiort 
civile, grand drame réaliste en trois parties. 

Modem' Cinéma. — Ce soir et demain dirnancUe, 
en matinée et soirée, brillantes représentatioais. 

Pour la Santé des Jeunes FiiSes 
Tel est le tijre d'une œuvre de préservation tu-

berculeuse qui fonctionne à l'école Edgar-Quinet, 
Marseille depuis 1914. 

Les élèves de 12 à 1S ans qui fréquentent l'école 
supérieure, sont exactement suivies au point do 
vue de la santé. 

Pendant les vacances, on procure aux jeune» 
filles de santé précaire un séjour à la campagne, 
soit en organisant une colonie scolaire, soit eai 
donnant une somme d'argent, suivant les dlspc-; 
nibtlités de l'œuvre aux bénéficiaires s'euga-
geant à vivre quarante jours à la campagne,! 
chez un parent qui accepte de les recevoir. 

t En 1918, , dix-huit jeunes filles vécurent à VI-
trolles dans une bastide louée par l'œuvré eti 
sommairement meublée. En 1917, il ne fut pas pos-; 

sible d'organiser une colonie i cause des difficul-
tés alimentaires. Mais on donna aux plus ané-
miées un secours de vacances ; 17 élèves reçuivnt 
une somime de 70 fr. et une carte de demi-tarif, 
pour se rendre chez un parent habitant ■ la cam-
pagne, où elles passèrent quarante jours. 

Les ressources de l'œuvre o pour la santé dos 
jeunes filles » viennent des cotisations des mem-
bres adhérents, 350 environ, d'une subvention mi-
nistérielle de 100 fr., de quelques dons en argent 
et en nature, un budget de 2.000 fr. par an eu 
moyenne, enfin les repas gratuits offerts par la' 
municipalité. 

Tels sont les résultats obtenus par une œuvra 
utile entre toutes que, dirige Mme J. Collombel-
Pagnol. la distinguée directrice de l'école supé-
rieure Edgar-Quinet. 

Pour le Surnumérariat 
des Contributions indirectes 

lia concours pour le surnumérariat de l'admi-
nistration des Contributions indirectes aura lieu, 
au chef-lieu de chaque département le 4 juillet 
proc-lxain. 

Seuls peuvent prendre part à ce concours le* 
candidats qui doivent avoir 1S ans au moins et) 
22 ans au plus le 1er octobre prochain. 

Les postulants se procureront le programme dà 
l'examen, ainsi que la nomenclature des pièces 
qu'ils auront à fournir, à la direction des Con-
tributions indirectes de leur département, où ils 
devront se faire inscrire avant le 11 juin. 

Fédération sooialfste 
is BouGhes- Mm 

On nous communique le rapport présenté 
par la Commission arbitrale au bureau fédé-
ral, .concernant les demandes de contrôle for-
mulées contre les citoyens DuveTger et Saxa-
velli, conseillers généraux ; 

Là ' Commission arbitrale, délibérant sur les de> 
mandes do contrôle déposées contre les citoyens 
Duvergor et Saravelli, constate avec regret que los 
élus du parti, dans leur généralité, no se conlor-
Tnent pas" aux décisions prises par les Congrès dé^ ' 
partementaux et régionaux. Le désir de no pas 
heurter une opinion publique égarée, les pohaso 
trop souvent, pour la plupart, à oublier leurs ori-
gines et à sacrifier les principes généraux qui 
sont à la base du socialisme international, au nom 
duquel ils ont sollicité la confiance des électeurs. 

Elle émet donc le vœu qu'à l'avenir, les élus 
pour qui l'action actuelle des organisations socia-
listes dont ils émanent, n'offrirait plus une*élas-
ticité suffisante de mouvement, revendiquent leur 
pleine Indépendance. Le parti socialiste n'est pas 
une église dont on ne puisse sortir. La loyauté la 
plus élémentaire ordonne cependant que si l'on y 
reste, on doit s'incliner devant les décisions. La 
liberté de discussion et de pensée reste * entière 
dans nos assembiées, mais pour l'action la disci-
pline est indispensable. 

Si les Fédérations, ont pour devoir de veiller à; 
la fidèle observation de cette discipline, a est ur-
contestable qu'elle doit être appliquée partout et 
à tous. Or, certains élus parlementaires ont- à 
maintes reprises donné l'exemple du peu de cas 
qu'ils font des décisions prises par le parti, l.e 
devoir de la G. A. P. consiste donc à appliquer la 
règlement sévèrement à l'avenir contre toute in-
fraction. Les considérations ci-dessus n'atténuent 
pas cependant les actes d'Indiscipline graves dont 
se sont rendu* coupables les citoyens Duvergor 
et Saravelli. Les faits reprochés ne sauraient trou-
ver d'excuse valable dans des précédents égale-
ment regrettables. 

La Commission arbitrale prend acte d'aiilsurs 
des excuses présentées par les élus incriminés, et; 
des engagements pris pour l'avenir. Elle reconnaît; 
les demandes de contrôle formulées par le burear» 
fédéral comme fondées, et amplement justifiées 
par les laits reprochés. 

"Délibérant sur la sanction à appliquer ; Si, te-i 
nant compte de l'attitude correcte' de ces deux élug 
devant la Commission arbitrale et de leur défé-
rence envers l'oganlsme du parti, dont ils se sont 
engagés â accepter la décision, elle ne prononce 
lias l'exclusion, elle adresse cependant, aux citoyens 
Saravelli et Duvergor, un blàmo sévère avec aver-
tissement public, prévu par l'article &2 du ré-
gentent générai. 

Elle décide que la présente décision sera com-
muniquée aux journaux républicains locaux et 
adressée à la G. A. P. 

Les arbitres : 
Uarivs Latière, Louis Legrand. 

Guillaume Massias. 

Le Bureau fédéral ; 
louis Favtrier, Gcorget, Ccrmùlace, 

Derlagna et Estachy 

Union départementale des Syndicats ouvriers des 
Bouches-du-lihône. — Demain, à 9 heures, Bour6e 
du Travail, réunion de la Commission adminis-
trative : Installation du Conseil; préparation da 
l'A. G. de Juillet; dives. 

Ouvriers et ouvrières tisseurs, fitenrs et travail-
leurs du sac. — Les camarades des filatures Gar-
nier, à la Capeletfe, ssnt invités à la réunion 
ce soir, à 7 heures, Bourse du Travail, salle 20. 
vie chère ;réponse patronale. 

Travailleurs de la cliapelleric.—Tous les memluo<! 
de la corporation qui h'aua'aient point de convo-
cation particulière, pour la réunion de demain, à 
9 heures, à la Bourse sont Invités. Le délégué do 
la Fédération de Paris, sera présent. 

Syndicat de la coulure et de l'habillement. — Les 
travailleurs des deux sexes syndiqués ou non sont 
invités à la réunion demain, à 10 heures du ma-
tin, Bourse du Travail, salle • .9. Organisation-
questions importantes. 

Comité d'intérêts de Hourevfarie. — Réunion do-
main, G heures du 6oir, au Cercle de Mooirepiaiio. 
Les propriétaires déversant leurs eaux dans les 
chemins y sont spécialement convoqués. Election da 
conseillers. 

Le GutenbèrQ. — Demain matin, à 10 ft 30, réu-
nion du Comité; communication de l'orphelinat des 
industries du livre; perception ; bibliothèque 

Touristes Marseillais. — Demain matin à 9 h 30 
répétition obligatoire sous la direction''de M ' 1*. cour. 

Touristes au Midi. — Demain, répétition séné, raie. 
Société d'horticulture cl de botanique — Réu-

nion dn hureati, lo 4 juin, à 3 heure? du soir 
12. quai dù Canal. * 

Syndicat des patrons coiffeurs. — Réunion ex-
traordinaire lundi 3 juin, à 3 heures brasserie (ta 
Chapitre. Proposition de transformation "'du bu-
reau paritaire par M. le directeur de l'Office dé-
partemental de placement gratuit 

Syndicat international des huvrlers de la chaus-
sure. — Ce soir samedi, a 7 heures, réunion du 
Conseil d'administration, salle 13 Bornéo du Tra-
vail, te, ouvrières et ouvriers qui ont fait des ré-
clamations contre leurs patrons, ainsi que ceux 
qui travaillaient pour les maîtres-bottiers des oa-' 
sornes do la Charité et Audéon.-l (intendance de la 
ço.oniale) sont invités à a-sister â la réunion. Au-
jourd'hui les gros fabricants de la chnu'sur" et 
une partio des petite, les seuls qui comprennent, 
leurs devoirs et reconnaissent que leurs ouvriers 
ont. droit il la vie par leur travail, paieront le 
Tappel, sans contrainte. 

Dçmstn dimanche, à 10 heures du matin, sallg 
do 1 Union, assemblée générale d; la corporation i 
puuieuses, clcueuses, monteurs, coupeurs, talon-
neurs, etc. .' 



La Loi sur les Loyers 
L'opposition des locataires auK congés 
De nombreux locataires ayant reçu congé 

de leur propriétaire, nous écrivent pour nous 
demander quelle formalité ils doivent rem-
plir pour s'opposer à l'exécution de ce congé. 

-Les congés donnés pour des appartements 
«cupés le 1" août 1914, ou après cette date, 
tais pour lesquels un accord avait été arrêté 
vaut le 31 juillet 1914, sont sans effet, d'après 

la loi du 9 mars 1918. 
Mais le locataire doit faire connaître à son 

propriétaire son intention de conserver l'ap-
partement qu'il occupe par un acte d'huis-

. Hier, conformément à l'article 58 de la même 
loi. 

Cette formalité est obligatoire et doit être 
accomplie avant le 29 juin 1918. 

Les dégrèvements d'impôts 
pour les propriétaires 

L'article 31 de la loi du 9 mars 1918 dis-
pose que les propriétaires d'immeubles loués 
pourront, en cas de réduction ou d'exonéra-
tion de loyer, prononcée par la loi ou par 
les Commissions arbitrales, ou consentie 
aimablement, obtenir sur les contributions 
foncières et des portes et fenêtres et sur les 

jfaxes assimilées afférentes aux dits immeu-
bles, une remise proportionnelle à la perte de 
n'venus qu'ils ont subie. 

Aux termes de la loi, les demandes en re-
mise d'impôts doivent, à peine de forclusion, 
être présentées dans les trois mois qui sui-
vront la date à laquelle la réduction ou 
l'exonération de loyer sera devenue défini-
tive, ou s'il s'agit de ' réductions accordées 
avant la promulgation de la loi (c'est-à-dire 

. en vertu d'un accord amiable) dans les trois 
mois à dater du jour de cette promulgation. 

Par suite, les dégrèvements d'impôts 'cor-
respondant à des réductions ou exonérations 
de loyer acquises aux locataires pour les 
années 1914 à 1917, soit en vertu de la loi, 
soit en vertu d'accords amiables intervenus 
avant le 12 mars 1918, date de la promulga-
tion de. la loi, doivent être demandés avant 
le 12 juin 1918. 
/ La demande de remise est adressée au pré-
iml où au sous-préfet, à l'appui de laquelle 
Trié- doivent fournir les. justifications et ren-
seignements nécessaires pour permettre à 
l'administration d'en apprécier le bien-fondé. 
Du reste, des bulletins sur lesquels peuvent 
être consignés ces divers renseignements Jont 
mis à la disposition des contribuables. 

Ajoutons que la loi du 9 mars 1918, ayant 
mis fin aux décrets moratoires, a, par suite, 
fait cesser le régime provisoire des suspen-
sions de paiement institués par l'article 5 
de la loi du 29 jùin 1917 en faveur des pro-
priétaires. Ils ont d'ailleurs été avisés par 
l'administration qu'il leur appartenait de 
régulariser leur situation contributive. 

Le Carnet du Mobilisé 
Les quartiers-maîtres et marins embarqués ou 

en service dans les bases navales à l'extérieur, 
ainsi que dans les secteurs de Boulogne, Calais, 
l>»nkerque et Nieuport ou taisant partie du per-

' ^fcnnel naviguant de l'aérohauuque qui bénéfl-
«jfeiu d'une permission réglementaire au cours des 
Hostilités ont droit pendant la durée de leur per" 
mission, voyage compris, à une indemnité de vi-
vre de 2 fr. par jour. 

Cette indemnité n'est pas due aux quartiers-
maîtres et marins en service à bord des bâtiments 
de commerce, lorsqu'ils reçoivent la solde com-
merciale. 

En prévision de l'établissement de la carte de 
tabac, M. Gtrod, député du Doubs, a demandé, 
par lettre au ministre des Finances, de prévoir 
fa remise d'une carte de tabac par mobilisé aux 
familles qui comptent des mobilisés, ceci afin de 
permettre à. ces familles de continuer leurs envols 
de tabac vers le front. 

Le sous-secrétaire d'Etat du Service de Santé 
rient de décider que les étudiants pourvus de huit 
inscriptions validées avant le 1" décemlxre 1914 
■courront être nommés médecins aides-majors de 
9* classe, s'ils ont servi. pendant deux ans aux 
camées, dont une année comme médecin 'auxiliaire 
dpns un poste médical ou une formation sanitaire 
■fi» la zone de l'avant et s'ils ont subi avec succès 
l'examen d'aptitude dont les modatlltés ont été dé-
finies par l'instruction du 8 avril 1917. 

DE 9 HEURES DU SOÏR A 4 HEURES DU MATIN 
la Patriote, au Pharo, éducation physique, tir au 
stand de la garnison. Jeudi, à 20 20 h. 30, cours 
théorique de préparation au C. P. S. M., ainsi 
qu'aux divers B. S. et au D. M. Inscription tous 
les jours 3, ruo Canneblère, siège de l'Etrier, 208, 
boulevard Baille, siège des Excursionnistes de Pro-
vence et au Pharo, stand de la Patriote. 

LES RESTRICTIONS 

Cartes d'Alimentation 
Les retardataires sont instamment priés de rem-

plir la déclaration pour la carte d'alimentation 
et de l'adresser sans délai à la Mairie, place Da-
viel, 13. Ils trouveront, à cet effet, des formules 
dans les commissariats et à la Mairie. 

La distribution des cartes d'alimentation com-
mencera très prochainement, dès que lé classe-
ment en sera terminé. Les personnes qui ont déjà 
remis leur formule de déclaration recevront la 
carte d'alimentation en temps voulu et n'ont, ac-
tuellement, aucune démarche à faire pour la ré-, 
clamer. _r _ 

Les Tickets de Pain 
pour le mois de juin 

En conformité des prescriptions ministériel-
les, le maire de Marseille informe la popula-
tion qu'en attendant' la distribution de la carte 
d'alimentation, il sera procédé sans délai à 
la répartition des tickets de pain pour le mois 
de juin. Cette répartition sera faite par les 
soins des commissariats d'arrondissement, 
sur la présentation de la carte de sucre /a-
milialc. 

I La ration d'attente consentie sera de 
300 grammes par personne, sauf pour les tra-
vailleurs^ de force, qui ont droit à 400 gram-
mes et pour les travailleurs de nuit qui ont 
droit à 500 grammes. Les rations supplémen-
taires de 100 et 200 grammes seront données 
sur pièces justifiant de l'emploi de force ou 
ds nuit du consommateur. 

Les malades pourront toucher un supplé-
ment de 100 grammes, sur certificat médical 

Les soldats permissionnaires toucheront les 
tickets pour la durée de leur séjour, sur pré-
sentation de leur permission, à la Mairie, bu-
reau du sucre, place Daviel, 13. 

Groupements. — a) Pour les hospices, asi-
les, œuvres d'assistance, établissements péni-
tentiaires, maisons d'éducation, communau-
tés religieuses, etc., une déclaration écrite 
sefa faite à la Mairie, bureau du sucre, place 
Villeneuve, 2, ou les tickets de juin seront 
remis. 

b) Pour les hôtels, restaurants, pensions de 
famille, etc., un certificat d'avance sera con-
senti sur déclaration écrite en Mairie, place 
Villeneuve, 2, bureau du sucre. Cette avance 
devra être couverte par les tickets, de juin 
que les consommateurs auront à remettre au 
moment des repas. 

La répartition des tickets de pain de juin 
commencera dans les commissariats le mardi, 
4 juin, de 8 heures du matin à midi et de 
2 à 6 heures de l'après-midi, pour être close 
le mercredi 12, dernier délai. 

L'ordre adopté et l'adresse des bureaux des 
commissariats dédoublés seront ultérieure-
ment indiqués. Un avis prochain fera con-
naître à la population et au commerce de la 
boulangerie la date de l'entrée en vigueur 
des tickets de pain pour le mois de juin. 

Carnets de Charbon 
Les personnes qui ont fait Une déclaration aux 

fins d'obtenir un carnet de charbon et qui ne sont 
pas encore en possession du dit carnet, sont priées 
de bien vouloir le faire retirer au service munici-
pal des charbons, place David, 13. 

Marseille et Ut Guerre 
Ponv les orphelins polonais 

M. Lucien Pascal, professeur honoraire, a trans-
mis au Comité Mickiewick, 60 fr. (17" versement) 
du Sou lycéen; 20 fr. du Comité de secours des 
fonctionnaires cru lycée pour la Ligue Souvenez-
vous; 50 fr. du Sou lycéen pour la Ligue Souve-
nez vous. 

Les dons, souscriptions, et adhésions sont reçus 
au siège du Comité franco-polonais, et do la Ligue 
Souvenez-vous, le 2' dimanche du mois, rue de 
Bruys, 49, ou rue Abbêde-l'Epée, 32. 

serai 

Fédération des Intérêts de quartiers 
La question du pain 

La réquisition générale 
La Fédération des Comités d'intérêts de 

quartiers et Comités de défense des consom-
mateurs, nous communique l'ordre du jour 
adopté dans son assemblée générale du 2e cou-
rant : 

La population serait désireuse, dans l'intérêt 
général, que les règlements, permettant aux bou-
langers la l'abri cation du pain de luxe, soient ap-
pliqués dans toute leur rigueur, afin que ce pain 
de luxe ne soit pas d'une qualité supérieure au 
détriment de celui vendu au poids. 

D'autre part, la Fédération renouvelle ses or-
dres du jour adressés au -gouvemrernsn.t; demandant 
la réquisition et la taxation générale de toutes 
denrées de première nécessité, seul moyen utile 
pour arrêter l'augmentation exagérée des dites 
denrées. Elle signale particulièrement la hausse 
sans raison des vins, céréales, viande et poissons. 

La Fédération, considérant qu'il est du devoir 
des pouvoirs publics de veiller aux prescriptions 
et lois établies dans une sage mesure, compte sur 
la bienveillance habituelle desdits pouvoirs publics 
pour donneT satisfaction à la population marseil-
laise. 

Le bruit a couru hier, dans l'après-midi, 
que l'escroc Tarras, le voleur des banques, 
s'était évadé. 

Avant-hier soir, vers 8 heures, alors quil 
venait d'être interrogé par M. Malavialle, 
juge d'instruction, et qu'un agent le recon-
duisait à la prison Chave, dans la rue de 
Rome, Tarras. s'échappant brusquement des 
mains de son'gardien, se serait enfui, dissi-
mulé dans la foule, puis a.urait monté sur 
un tramway en marche et on ne l'aurait plus' 
revu. 

LES SPORTË 
| ATHLEftSME 

L'INTERCLUBS DU 2 JUIN 

■Demain, à V0lym.pig.ue, participation de Coti 
La réunion de demain, après-midi, à l'Olympi-

que, est un événement sportil non pas seulement 
dans ce qu'elle marque la reprise de l'athlétisme, 
mais encore son intérêt se trouve augmenté par 
la participation de Coti. On n'avait plus revu 
Coti sur une piste de course a pied depuis un 
an. La réapparition du bel athlète olympien, 
attirera tous les sportsmen. A coté de Coti, il 
faut signaler parmi les compétiteurs aux épreu-
ves, Bumilly, le ' plus redoutable pour Coti dans 
les sauts ; Meunier.excellent sur les 400 mètres ; 
Rabani, H. Scheihenstock, Cortezzl, Cazas, etc., 
La réunion comprend outre les concours, les 100, 
400, 800, 1.200 relais plat. 

CYCLISME 
GRAND PRIX DU COMMERCE 

ET DE L'INDUSTRIE 

L'appel des coureurs se fera demain matin, à 
9 heures, au bar Boues. Le départ sera donné à 
9 h, 30 précises et nous Invitons les retardataires 
fjafDien vouloir prendre leurs dispositions pour ar-
riflfr à l'heure Ilxée. 

tncmsmm ET SORTIES 
La Famille partira demain, de la gare Noail-

les à 6 h. 30 et d'Auhagne â 7 h. 30, pour 
Beaudinard et la source de Sausette. Détails au 
siège. 

<vw Les Excursionnistes Marseillais partiront 
diemain d'Aubagne à 8 .heures, pour le signal de 
font-Blanche ; des Camoins (station de la Croix), 
à la même heure -Dour le Col des Kscaouprôs. 
tu Les Touristes Marseillais visiteront demain 

le camp de Carplagne. R. V. 5 heures gare Noall-
les. Port de vivres obligatoire. 

Wi Les sténo-doctylo comptables de l'Institut 
Commercial Colbert, partiront en excursion de-
main à 6 h. 30. Rendez-vous pour les jeunes 
filles, 0, rue des Feuillants, pour les jeunes gens, 

fboulevard Garlbaldl. 
roupe Sprtng. — Demain sortie d'après-midi, 
Trots-Ponts. Rendez-vous Sr 2 heures, boulevard 

GWibaldi, tram Salnt-Loop. 

Exposition générale ik l'Enfance 
Hôfeî de !a Mutualité, rue Français-Meissoii 

DU 27 MAI AU 7 JUIN 

Ouverte au public de 2 heures à 4 heures 
ENTREE LIBRE 

PLAINE SAINT-MICHEL 
Terrain de jeux pour les enfants, ' tous les 

jours, de à à 7 heures. Les jeudis et diman-
ches, de 9 à 11 heures. 

Cinéma tous les soirs, à 8 h. 30. 
ENTREE LIBRE 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
A la société « Le Drapeau », préparation au 

C. P. S. M., infanterie et cavalerie : éducation 
physique et cours théoriques au siège, gymnase 
Bertrand-Thavaud,. 9, rue d'Arcole. 

vu A l'école marseillaise Louis Morin, demain, 
sortie en mer (section marine), à 8 heures, édu-
cation physique et tir au Pharo. Mardi, à. 20 h.3». 
coors théoriques (marine) ; mercredi et vendredi, 
il 20 h. 45, gymnastique au siège. Inscriptions 
tous les soirs au siège, 10, rue Barthélémy. 

VKV A la Société Mixte de Tir demain, à 
8 h. 30, au stand Saint-Giniez, instruction physi-
que pour les élèves des classes 20 et 21. Présence 
et exactitude recommandées. 

vw Au Groupement des Sociétés « La Patriote », 
V « Etrier ». les « Excursionnistes do Provence », 
demain; à "i h. 30, rassemblement au stand de 

Voici les prix de vente au détail des viandes 
débitées dans les boucheries départementales 
à partir d'aujourd'hui samedi : 

BŒUF. — Bas morceaux, le kilo, 5 fr. 20; ba-
vette et chapelet, u fr. 10; daube coupée, 6 fr. 30; 
galinette, 7 fr. 50; poupe ordinaire, 0 fr. 50; entre-
cote, 7 fr. 60; culotte sans os, 7 fr. 50; bifteck or-
dinaire, 7 fr. 90; bifteck du cœur, 8 fr. 30; aloyau, 
8 fr. 30; filet entier, 8 fr. 50; filet au détail, 9 fr, 

MOUTON. — Bas morceaux, le kilo, 5 fr. 20; 
épaule entière, 7 fr. ; épaule au détail, 7 fr. 30-, cô-
telettes, 8 fr.; gigot entier, 7 fr. 20; gigot en tran-
ches, 7 fr. 50. 

VEAU. — Bas morceaux, le kilo, 5 fr. 30: épaule 
avec os, fi fr. 30; côtelettes, 0 tr. 50-, rognOnade et 
coeur, B tr; 90; veau sans os, 7 fr. 40; émincés. 
8 lr. 

AGNEAU. — Bas morceaux, le Kilo, 5 fr.; épaule, 
6 fr. 10; gigot et rognonade, 7 fr.; côtelettes, 
7 fr. S0; fressure, 5 fr. 

Ces prix s'entendent pour viarfte de 
mière qualité. 

Boucheries départementales récemment au-
torisées : Silv'e, rue Thomas, lie ; Garcin 
Auguste, rue de la Darse, 50. 

ABATTOIRS DE MARSEILLE 
Voici les prix, aux 100 kilos, pratiqués 

hier aux abattoirs de Marseille, pour les 
viandes vendues à la cheville : 

Bœufs limousins, 550 à 600 fr. les 100 kilos; gris 
580 à 590 fr.; vaches laitières, 575 â 590 fr.- dé 
montagne, 480 à 570 fr. ; moutons et brebis, 5Ô0 à 
700 fr.; veaux, 540 à 600 fr.; agneaux, 520 à 570 lr.-
porcs, 550 à 545 fr.; chèvres. 300 à 400 fr. 

pre-

emai 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉfVIAS 
THEATRE DU GYMNASE. — Ce soir, à'S h. 45, 

la Dame de chez Maxtm's, avec Betty Danssraond. 
Mercredi, première de la troupe du Vaudeville, 
dans A'ono, joué par 6on auteur Sacha GurtTy, 
Mlle Yvonne Printemps, etc. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 h. 30, et 
demain en matinée et en soirée, C'est Nature, 
la Perle de Saint-Jean et le Temple de la Ras-
casse, etc. 

CHATELET-THEATRE. — A S h. 30, Barbe bleue, 
avec Mme Tarlol-Baugô, M. Dubressy, Léo Cor-
delle, Guit, Ariel, etc. Demain en matinée 
Mignon, avec le ténor. Ancelin ; en soirée. Barbe 
Bleue. 

OPEP,A-PLAGE. — Demain, à 9. h. 45, 'Manon 
avec le ténor Vezzanl, MM. FIgarella. Janaur • 
Mlle Madeleine Camp, Mines Rtta Kevlor, Suzy-
Desprès, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. - Le spectacle' le plus 
gai, le plus somptueux et le plus récréatif est incon-
testablement la revue Faut qu'on sème i avec 
Augé. Galan, Champele, Nadarys, Mexès. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A S h. 15, Lyri-i l'en-
chanteresse de la lumière et une troupe do 'choix 

LE^ OUISTITI. -' Tous les soirs, à 9 U., les chan-
sonniers. Les Singeries des Allées-. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 2 h. 45 et à 9 heu-
res, la grande revue Tank... tu voudras, dont la 
première a été triomphale. Des trams réservés assu-
reront lo retour en ville des spectateurs -

CONCERT BERVAL (avenue du Prado, 335). - A 
3 heures, grande matinée à prix réduits, avec un» 
troupe de premier ordre. 

^jflLJE* JE^EIL, !E§IF3*3EL1<C2 IL «£LILJ 

LA GUERRE EN ORIENT 

Brillant sQGoes des tapes 
franco-grecques 

1.500 prisonniers 
Communiqué français 

Paris, 31 Mai. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 30 : 
Le 30 au matin, les troupes helléniques, 

appuyées par l'artillerie française, se sont 
portées à l'attaque des positions ennemies, 
très fortes, du Skra-di-Lagent (sud .de Hama). 
Sur toute rétendue du front d'attaque, qui 
mesurait 12 kilomètres, et sur une profon-
deur de 2 kilomètres environ, l'infanterie a 
enlevé, d'un seul élan, la première position 
ennemie, atteignant tous ses objectifs et les 
dépassant môme en certains point3, L'enno-
mi a réagi fortement par de violents tirs 
d'artillerie et a tenté, à l'ouest du Skra, une 
contre-attaque qui a échoué complètement. 

.Plus de quinze cents prisonniers bulgares 
et allemands, dont trente-trois officiers, sont 
tombés entra nos mains au cours de cette 
brillante opération. 

Les troupes helléniques et les troupes fran-
çaises qui ont coopéré avec elles ont fait 
prouve dù plu3 bel entrain. 

Malgré les circonstances atmosphériques 
défavorables, l'aviation a pris une part ac-
tive à la bataille, en mitraillant à faible 
hauteur Ie3 réserves bulgares. Elle a en ou-
tre bombardé avec succès les gares do la val-
lée du Vardar et le terrain d'aviation de Hu-
dovo. 

□ans la région do Doiran, d'une part, et 
sur la Dobropoldja, d'autre part, les troupe3 
britanniques et les troupes serbes ont exécu-
té avec succès plusieurs ccupo de main et ra-
mené des prisonniers. 

LA NOUVELLE OFFENSIVE ALLEMANDE 

Alerte aérienne 
Paris, 31 Mai. 

L'alerte est donnée à 22 li. 55. 
' Paris, 31 Mai. 

. L'alerte est terminée à 23 h. 50. 
Paris, lor Juin, minuit 30. 

• Nouvelle alerte à minuit. 
Paris lor Juin, 1 11, 20. 

L'alerte est terminée à minuit 45. 

•ËQBîBiifniijBé officia 
Paris, i" Juin, 2 h. 20. 

Quelques avions ennemis ayant franchi 
les lignes, se dirigeant vers Paris; l'alerte 
a été donnée hier soir A Î2 h. 53. Nos postes 
de tir ont ouvert le feu. Aucune bombe n'a 
été \etéa sur l'agglomération parisienne. 

De nouveaux bruits de moteur ayant été 
signalés par les postes de guet, l'alerte a 
été donnée de nouveau à 23 heures 56. Elle 
a cessé à 0 h. 38. 

On signale un certain nombre de bombes 
dans la région parisienne. 

La Circulation des Français 
dans la zone des armées 

Paris, 30 Mai. 
Par arrêté du 30 mai 1913, le général com-

mandant en chef a décidé que-la limite jus-
qu'à laquelle les autorités civiles peuvent dé-
livrer des saut-cdnduits aux citoyens fran-
çais sera désormais la suivante : 

1° De Le Russey -jusqu'à Châlons-sur-
Marne : Aucun changement dans la ligne 
précédemment fixée ; ; 
• 2° De Ghâlons vers l'Ouest : voie ferrée 
Cnâlons, Sommesous,, Arcis-sur-Aube, le 
cours de l'Aube jusqu'à' Anglure, voie f'erréo 
Anglure. Rcmilly-sur-Seine, Nogént-sur-Seinc, 
Longueville, ftangis, Mormaut, Verneuil, 
Fontenay, Mortcerf, voie ferrée d'intérêt lo-
cal Morteerf, Lagny, voie ferrée Lagny, 
Meaux, voie ferrée d'intérêt local Seaux. 
Saint-Souplet, Saiut-Mard, voie ferrée Sairit-
Mard, Nanteuii. Le Haudouin, Ormoyvillers, 
Senlis ; 

3° Voie ferrée Seniis, Louy, Beaûvais Mar-
seille-le-Petit, uranvilliers, Aumaïc, Biongy, 
et Le Tréport-les-Bains. 

■ Comme par le passé, en cas d'urgence, les 
autorités civiles doivent délivrer un sauf-con-
duit jusqu'à une gare située sur la nouvelle 
ligne de démarcation. Les cartes de circula-
tion permanentes délivrées par les préfectu-
res aux Français résidant dans l'intérieur ne 
sont plus valables que jusou'à la limite tlxée 
ci-dessus. Les cartes de circulation permanen-
tes délivrées par les autorités civiles . aux 
Français résidant dans la zone des années, 
au-delà de la. limite fixée ci-dessus, resteront, 
jusqu'à nouvel ordre, valables sans visa de 
l'autorité militaire. 

Pour nos Soldats 
Paris, 31 Mai. 

Une généreuse anonyme est venue au ministère 
do la Guerre déposer à l'adresse de M. Clemenceau, 
une enveloppe qui contenait 20.000 francs et une 
note indiquant que ce don est destiné à nos vail-
lants soldats, en témoignage d'admiration. Dos dis-
positions ont été prises en vue do faire bénéficier, 
dés maintenant, les intéressés de cette libéralité. 

Les Instructions en Cours 
L'affaire Gailbeans 

Paris, 31 Mai. 
Ùltaliéù Bartolino, arrêté pour iufvaction 

à un arrêté d'expulsion et qui v ent d être 
inculpé de complicité d'intelligences avec l'en-
nemi dans l'affaire Henri Guilbeaux, a subi 
cet après-midi l'interrogatoire de première 
comparution. Il a demandé qu'un avocat d'of-
fice lui soit désigné. 

L'affaire Enmbert 
Paris, 31 Mai. 

M. Charles Humnert a été interrogé cet 
après-midi par le lieutenant Joussclin dans 
l'affaire Lenoir et Guillaume Desouches, qui 
lui ont apporté l'argent du Suisse Heiioellér 
pour l'acquisition <de 1.100 actions du Journal. 

L'affaire Sacco 
Paris, 31 Mai. 

Le banquier Maxime Zucco, inculpé flïn-
telligences avec l'ennemi, pour avoir négo-
cié en France dés coupons russes de pro-
venance allemande, a été interrogé'cet après-
midi par M. Bonin, juge d'instruction. L'in-
culpé a. expliqué comment il avait été mis en 
relations en Suisse avec le prince russe Ou-
bédine, qui lui vendit des coupons qu'il 
croyait être sa propriété. C'est un nommé 
Wilson qu'il pensait être Américain ajôrs 
qu'il était Allemand, qui servit d'intermé-
diaire dans cette affaire. « Je me croyais en 
droit, a ajouté Zucco, d'acheter en pays neu-
tre des valeurs russes que, d'ailleurs, ie 
croyais appartenir exclusivement au prince 
Oubédine. » Le caissier de la Banque Fran-
çaise de Crédit, rue Saint-Georges, dont Zuc-
co était le fondateur, M. Guy, a été également 
interrogé, étant inculpé dé complicité. U a 
déclaré n'avoir fait qu'obéir aux ordres de 
Zucco et du directeur de la Banque Minig-
gio, qui étaient les vrais maîtres de la bàn-
crue,, ■ 

Des éléments légers allemands 
ont atteint la rive nord de la IVlarne 

— 

| Communiqué officiel J 
S Paris, 31 Mai. 
$ Le gouvernement fait,.à 23 heures, le communiqué officiel suivant : ' 

Sur le Front italien 
Communiqué offisie! 

A notre gauche dans la région de 
la basse Ailette, les Allemands ont 
continué leur pression au cours de 
la journée. Nos troupes ont brisé tou-
tes les attaques ennemies dans la ré-
gion de Blérancourt et à l'ouest do 
cette localité. 

Une attaque ennemie, qui avait 
réussi à franchir l'Oise, à l'est de 
Sampigny, a été rsjetéo sur la rive 
droite. 

L'effort de l'ennemi s'est porté prin-
cipalement dans le secteur de Sois-
sons, ot plus au sud, en direction de 
Neuilly-Saint-Front. 

A l'ouest de Soissons, nos troupes 

ont mené des contre-attaques vigou-
reuses et arrêté toutes les tentatives 
de l'ennemi, qui a subi de très lour-
des pertes et n'a pu effectuer aucune 
progression de ce côté. Par contre, il 
a pu gagner quelque terrain à l'ouest 
de la route de Soissons à Château-
Thierry, et en direction de cette ville, 
dépassant Oulchy-la-Ville et Oulchy-
le-Château. 

Au centre, des éléments légers al-
lemands ont atteint la rive nord do 
la Marne entre Ghartèves et Jaul-
gonne. Sur notre droite, situation 
sans changement, ainsi qu'au nord-
ouest et au nord do Reims. 

Û8mmy;ilp§ anglais 
31 Mai (soir). 

Rien de particulièrement intéressant 
à signaler sur le front britannique. 

31 Mai, 33 h. 
En Wcevre, au cours d'un raid exé-

cuté ce matin par nos troupes, nos dé-

tnchemsnts spéciaux ont opéré des des-
tructions dans les positions avancées 
de l'ennemi, à qui nos patrouilles ont 
infligé des pertes en tués, blessés et pri-
sonniers. 

En ' Lorrains, l'activité de l'artillerie 
a diminué. 

Rien à signaler dans les autres sec-
teurs occupés par nos troupes. 

Dans la matinée, nos aviateurs ont 
abattu un appareil ennemi. 

a Reprise u 

MILITAIRE 
Au cinquième jour de la bataille. —Le 

front do combat s'est élargi. — Les 
Allemands ont change l'orien-

tation do leur effort. 
Paris,- 1" Juin, 2 h. lâ m. 

Au cinquième jour, la bataille se poursuit 
avec une'violence qui ne se ralentit pas. La 
journée à apporté deux caractéristiques nou-
velles--: Dune part, le front de combat s'est 
élargi à son extrémité Ouest, entre l'Oise et 
Soissons,- dans la secteur,.intermédiaire. «Atre 
le front d'attaque du 21 mars et * celui -du 27 
mai. 

Les deux poches creuaies par 1 ennemi 
avaient dessiné un large saillant dans no-
tre Iront Les Allemands ont tenté de le ré-
duire, en s'alignant entre Noyon et Soissons. 

Nos troupes, qui tenaient précédemment le 
cenal de l'Oise à l'Aisne, entre Manicamps et 
Neuilly, se sont reportées à ' six kilomètres 
en arrière, sur le front Varcunes-lilérancourt-
Epagny-Pommiers. Mais, quand il a voulu dé-
passer cette ligne, l'ennemi a été partout 
énergiquement contenu. Des éléments légers, 
qui avaient réussi à franchir l'Oise à Sampi-
gny. au sud de Noyon, ont été forcés de re-
passer sur la rive Nord. 

A l'autre extrémité, toute;; les tentatives des 
Allemands pour déboucher de Soissons ont 
été enrayées, et ils n'ont réalisé aucun pro-
grès à l'ouest de la ville qui demeure le pivot 
de notre résistance. 

D'autre part les Allemands ont changé l'o-
rientation de leur effort. Jusque-là, les Alle-
mands s'avançaient en direction . Sud, avec 
la Marne pour objectif. Quelques-uns de 
leursJ détachements étant parvenus jusqu'à 
la rivière, il est vrai sur un front étroit de 
2 à 3 Kilomètres à peine, entre Chartcvès et 
Jaulgonne, ils n'ont pas essayé de franchir 
la rivière. Mais ils ont alors fait tête de co-
lonne à gauche, vers l'Ouest, en direction de 
Neuilly-Saint-Ftont, et de ' Villers-Cot.terets. 
ta route de Château-Thierry à Soissons a été 
dépassée. 

Par contre, à notre droite, la situation ne 
s'est guère modifiée, malgré les assauts répé-
tés de l'adversaire. Aux dernières nouvelles, 
la liane de bataille passe à peu près par les 
points suivants : pommiers, 2 kilomètres 
nord-ouest de Soissons, Mercin et Vaux, Misy-
aux-Bois, Villers, Helon, Louatre, Villers-
le-Petit, Chouy, est de Neuilly-Saint-Front, 
Breny, Rocourt, est de Château-Thierry, 
Chartèves. le cours de la Marne jusqu'à Vin-
celles, au nord de Dormans, Verneuil, Olizy 
et Violaines, Ville-eii-Tardenois, Bligny, Sain-
'te-Euphrasie, Coulommes, Thillois, Saint-
Brice et les lisières nord de Reims. 

En résumé, la situation reste sérieuse, sans 
être inquiétante. La surprise initiale a per-
mis à l'assaillant de réaliser des progrès.mais 
tandis que celui-ci précise de plus en plus 
ses intentions, l'état-major français n'a en-
core engagé qu'une partie de ses réserves. 
Fixé maintenant sur l'objectif des Allemands, 
il possède une masse de manœuvre capable 
de réagir et d'arrêter la marche de l'ennemi. 

L'héroïsme de nos troupes 
devant la ruée allemande 

Fruilt français, SI Mai. 
De noire correspondant de guerre accrédité 

aux armées .-
L'Allemagne, dans un paroxysme d'effort, 

lance ses troupes dans la bataille. Les trains 
se succèdent sans arrêt. Les renforts arrivent 
continuellement. Toutes les voies ferrées, tou-
tes les routes, tous les chemins déversent à 
chaque instant des torrents d'hommes, du 
matériel, des vivres et des munitions. C'est la 
ruée suprême. 

Nos troupes résistent avec un héroïsme 
surhumain et contiennent, sur les deux ailes, 
l'avance allemande, qui se dirige au centre 
vers Château-Thierry. Elles luttent pied à 
pied avec une ténacité farouche, lançant de 
nombreuses et violentes contre-attaques foca-
les qui enrayent la marche de l'ennemi et lui 
occasionnent de lourdes pertes. Sur do nom-
breux points le terrain est pris et repris à 
plusieurs reprises, et n'est finalement cédé 
que couvert de cadavres allemands. 

Même encerclées, nos unités continuent à 
résister. C'est ainsi que trois bataillons d'in-
fanterié, engagés dès le début de l'offensive 
sur les premières lignes, dans là forêt de Pi-
non, ne tardèrent pas â se trouver complète-
ment entourés. Le lendemain^SS, à 2 heures 
de l'après-midi, ils tenaient encore et en-
voyaient un message par pigeons voyageurs 
pour annoncer qu ils avaient organisé des 
réduits, s'étaient entourés do réseaux de fils 
de fer, et qu'ils combattaient toujours. 

Une de nos divisions, qui s'était déjà illus-
trée aux marais de Saint-Gond, à Belloy-en-
Santerré, à Auborive, à Villers-Bretoimeux, 
bien que très éprouvée par les combats de 
la Somme et ceux de ces derniers jours, a eu 
l'énergie de reprendre,. le 20, mai, le village 
de Berzy, de traverser à nouveau la foute de 
Soissons à Château-Thierry et de s'y main-
tenir jusqu'au 30. Mais son infériorité numé-

rique ne lui permit pas, malgré ses prodiges, 
de résister au delà. 

La poussée de l'ennemi, alimentée sans 
cosse par de nouveaux renforts qui se heur-
tent maintenant à nos réserves; est toujours 
extrêmement violente. Les deux journées qui 
vont suivre paraissent devoir fixer lè carac-
tère de la bataille. 

Le Kaiser décore le Kronprinz 
Amsterdam, 31 Mai. 

On mande de Berlin que le kaiser a con-
féré ' au prince impérial l'étoile de grand 
commandeur de l'Ordre royal de la maison 
tic Hohenzollërn avec glaives. 

la OOttlillISSEÛil 
M. RENOULT REND COMPTE 

DE SA VISITE AUX ARMEES 
Paris, 31 Mai. 

A la Commission de l'Armée, M. Renoult a 
exposé l'état des opérations en cours. Il a 
rendu compte de sa visite aux armées où il 
a accompagné, avant-hier, le président du 
Conseil. MM. Abel Ferry, Pédoya et Renau-
del ont communiqué à la Commission les 
constatations qu'ils ont faites au cours des 
missions de contrôle qu'ils viennent d'ac-
complir au front. La Commission a chargé 
son président d'exprimer au président du 
Conseil le désir qu'elle a de l'entendre le 
plus prochainement possible. 

L© sort déjà po\@§n® 
La presse à Varsovie 

La Haye, 31 Mai. 
Un télégramme de Varsovie annonce que 

les propriétaires de journaux de cette ville 
se sont mis d'accord pour ne publier qu'un 
seul journal. Us comptent parer ainsi à la 
grève dos imprimeurs. Le premier nivméro de-
cette feuille publie un article signé par tous 
les propriétaires de journaux allemands et 
polonais, dans lequel ils déclarent qu'au mo-
ment oii le. sort de ia Pologne n'est pas en-
core décidé, la population ne peut pas rester 
sans journal. 

Cette gazette collective publiera des Infor-
mations et ne se permettra aucun commen-
taire tant que durera la grève. — {Radio}. 

Le léiwanffyisi ûm Seolsfisîss alliés 
et les Socialisas bulgares 

Bâ'.c, 31 Mai. , 
Un télégramme olflcieux de Sofia dément 

l'information de l'agence Reutçr d'après la-
quelle pu aurait reçu â Londres la réponse 
des socialistes bulgares au mémorandum des 
socialistes alliés. Le mémorandum a été com-
muniqité il y a quelques jours seulement aux 
socialistes bulgares, qui n'ont donné aucune 
réponse. 

L'information anglaise provient seulement 
de3 articles parus dans l'organe du Parti so-
cialiste Narod, articles n'engagëant nulle-
ment le parti. 

Les prisonniers allemands 
rapatriés de France 

La Haye, 31 Mai. 
Les Leipziger Keuesle Nachrichten annon-

cent que les' premiers prisonniers venant de 
France, et qui doivent être rapatries en vertu 
de l'accord récent sont attendus cette semaine 
en Allemagne. Ils suivront la ligne NCons-
tanza-Matiiihelm et subiront une quaran-
taine. Ils rejoindront leurs régiment après 
une permission de quatre semaines. 
, Ces prisonniers ne pourront pas être en-
voyés au front, mais ils seront employés dans 
des services de garnison et dans les industries 
de guerre. — (RadioJ. 

Le projet dis \m\ à 8fe!iaf 
Madrid, 31 ' Mai. 

Le tunnel sous le détroit do Gibraltar, dont 
le colonel du génie Mari an o HUbio vient, par 
ordonnance royale, d'être autorisé à étudier 
le projet, partirait suivant lîl Libéral, dé Ta-
rifa, sur lu côte espagnole. Le point d'aboutis-
sement sur ia côte marocaine n'est pa? en-
core fixé, car il est nécessaire, préalablement, 
de mettre le projet en harmonie avec les in-
térêts français. — (Radio.) 

L'Espionnage allemand en Suisse 
Genève, 31 Mai-

Le tribunal militaire lerritorial va s'occu-
per d'une affairé de trahison. Un Allemand, 
Ludwig Tochus, avait réussi a se faire remet-
tre par une Suissesse nommée Louise Tmho'f, 
les plans d'une fortification suisse. Mais an 
moment Où, se dirigeant vers l'Allemagne 
avec ses documents, il allait franchir la fron-
tière, Tochus fut arrêté. Les deux complices 
paraîtront devant les juges sous peu 

Rome, 31 Mai. 
Le commandement suprême fait le commua 

niqué officiel suivant : 
Pendant la nuit du 29 au 30, l'ennemi a re-

nouvelé l'a'.taquo contre la tète da pont da 
Capo-Sile. Il a t-?é repoussé. D'autres tenta-
tives ennemies sur ie Spinonsia et à ! ouest 
do Canovo ont été enrayées par nos feux. 

Des aotiens plutôt vives de l'artillerie enno-
mio dans le va! Lagarlnc et par endroits la 
long do In Piave ont provoqué une réaction 
énergique do nos batteries. 

L'activité aérienne a été intense. Des tran-
chées, des dépôts et des baraquements da 
l'adversaire ont été bombardés sur les pla-
teaux d'Asiago et de Larono et des colonnes 
de troupes et de charrois ont été mitraillées 
sur les voies d'Accise à Gailio. Trois avions 
ennemis ont été abattus au cours de com-
bats aériens. ^.^J-J-J-

La Spéculation sur l'Essence 
Un entrepreneur du ministère 

dé la Guerre condamné 
Paris, 31 Mai. , 

M. Armand V'édrcn, entrepreneur de trans-
ports, a profité dè sa situation qui le met en 
relations avec le ministère de la Guerre pour 
obtenir des bons d'essence et de pétrole néces-
saires à la marche de ses véhicules. Ayant 
acheté le précieux produit 0 fr. !)£ le litie, il 
en a revendu à des. tiers, une première lois, 
au prix de 3 francs, pour une totalité de cin-
quante litres, et une seconde fois pour mille 
litres avec un profit de 60 %. 

La justice militaire a vu dans ces actes un 
délit prévu par la loi sur la bausse illicite des 
marchandises et aujourd'hui, pour la première 
fois dans cette espèce, elle a déféré M. Armand 
Védron devant le 2° Conseil de guerre, qui a 
condamné l'entrepreneur de transporte à dtuy 
mille francs d'amende. 

Le Commerce avec l'Ennsiiii 
L'aîfaire d:s fours récupérateurs 

Paris, 31 Mai. 
La 16e Diambre correctionnelle du tribunal 

de la Seine a .condamné, aujourd'hui, à qua-
tre mois de prison, avec sursis, et 5.GC-Û fr. 
d'amende, pour commerce avec l'ennemi, M. 
Sudorf, représentant, à P3ris, des brevets 
suédois Hermansen pour fours récupérateurs. 
Ces brevets sont, en réalité, exploités par 
une société allemande de Berlin. 

La Chambrff syndicale des constructions 
d'usine se portait partie civile au procès. 
Elle a obtenu le franc de dommages et inté-
rêts qu'elle sollicitait du tribunal. 

Grille tixx 3c;r'ijn.Gï.îa.cieï» 
Paris, SI Mai. — La liquidation de fin de mois a 

été etïoctuéo aujourd'hui aussi tacitement yue U'h;t-
tutude et le taux moj'en du report est reste aux en-
virons de 4 1/3 % au parquet et 5 3/4 en coulisse. 
Les affaires continuent à être calmes, mais les or-
dres do vents étant très réduits, certaines valc-u.rs 
esquissent uno légère reprise. Sur nos rente*, no-
tons un léger progrès de notre 4 <"-,. Les aeUona 
de nos grandes sociétés de crédit et de no:- che-
mins de fer se traitent toujours favorablement. 
Sîlr le groupe tvase, des prises de bénéfices pèsent 
sur les fonds tandis que l'on ne s'occupe guèr& 
des valeurs industrielles et pétrolilùres. 

Ê DENTtFRJCE IDEAL 
En vente partout ; 1.25 

La Neurasthénie, l'anémie, 
toutes tes dépression* physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont - ' 

Vaincues par Lâ FERHQSâRSiâE 
B'»SiOsphsïïéc du 13' VAiLLABlD 

Le flacon : 4 fr. 50 
Depot : Pharmacie iirachat, Bel, succes-

seur, 7, ruo Foids-de-la-Fanne. < -
EN VENTE dans (ouïes les Pharmacies 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rus Colborî (lace Postes) îMRSEILLE 

Coniort Moderne • Chambres Touring-Club 
Electricité • Ascenseur . Tél. 17.63 ■ 

P^ROH ,r^sseau 6 clés, cours Belsunce, r, 
MlSiU Nationale, r. Tapis-Vert et Colbert. 

Rapporter chez Mme Rey, 24, rue Nationale, 
contre récompense. 

AVIS DE DECES (Draguignan) 

M~ et M. Guérm, inspecteur du Sud-France 
et M" veuve Constant ont la douleur de 
lairc part à leurs parenté et amis ue ia 
perte L'çielle qu ils viennent d'éprouver en 
ia personne de leur rils et petit-tlls- Louis-
Marcel UUERIH, licencié ès lettres, étudiant 
à la Faculté de Montpellier, décédé à i'àgè 
de il ans. Ses obsèques auront lieu, a Dra-
guignau, dimanche matin, à 7 heures et à 
Barjols, à 10 h. 15. 

AVIS DE DE0E3 

Les obsèques de M" veuve A. ROUGIER 
auront lieu aujourd itui, samedi, 1" juin, a 
» Heures de l'apres-uiim, campagne La Ce-
sarine, chemin vicinal de Sainte-Marguerite, 
à Saint-Loup, près le poste dé l'octroi du 
Pont-de-Vivaux. Des voitures stationneront, 
à partir de 3 heures, boulevard Garitalai. 

M" veuve Auguste Bastide, née Reinaud ; 
M. et M™ Lazare Baslide, née Magjfi ; M" 
veuve A. Quartara, née Bastide ; M. et M" 
Au»uste Bastide, née Fournel, de Manosque, 
et leurs enfants.; M™ veuve Haupetit, née 
Reinaud et sa fille ; M. et M"' Manus Rei-
naud, née Menella et leur fils ; M. et M" An-
toine Maggt, née Barrai, et leurs enfants ont' 
la douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances do la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne dé 

M, Auguste-Marius BASTIDE 

leur époux, père, frère, béau-frère, oncle, dé-
cédé à l'âge de 57 ans, 4, rue des Dominicai-
nes. , 

Un avis ultérieur fera connaître l'heure 
des obsèques. 

Ni fleurs, ni couronnes. On ne reçoit pas. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames; et toutes personnes qui pour-
raient so joindre à elle, d'assister aux obsè-

dtl soldat DAVID Claude, école d'avia-
tion, mort pour la l'nîrie qui auront lieu à 
l'hôpital rte la Rose fMalpassé). aujourd'hui, 
samedi 1" juin, k i h. 30 et à celles de CA-
ZALF Gu9tzivo, 2° génie, au même hôpital, à 
9 heures. (Prendre tramway de Chàteau-
Gombert.) 

I 
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M™ FAVKEAU 

(D'avris photographie) 

RÉPUTATION JUSTIFIÉE 
Par lès succès répétés 

Des personnes très robustes peuvent rcssen-
tir tout à coup une douleur sourde ou algue 
dans le bas du dos qui les met dans l'impos-
sibilité de travailler ; leurs reins congestion-
nes à la suite d'un froid ou de surmenage, 

sont dev.enus brusque-
ment incapables de fil-
trer le sang, de là ces 
crises douloureuses de 
névralgies, rhumatis-
mes, sciatique et ces 
symptômes alarmants 
de nervosité, d'étour-
dissement, palpita-
tions, qui paralysent 
les forces. Ne négligez 
pas les Teins faibles si 
vous ne voulez pas 
.voir votre cas s'aggra-
ver de complications 
inguérissables, suivez 
l'exemple de M" Fa-
vreau, Grand'Rue . de 

Tasdon, Tasdon-la-Rochelle (Charente-Infé-
rieure), qui nous écrit : « Voilà plus de six 
ans je n'avais rien pu trouver pour arrêter 
les douleurs de reins dont je souffrais, je ne 
pouvais plus faire d* gros ouvrages et j'étais 
obligée au moindre effort de m'osseoir ou je 
me serais trouvée mal ; j'étais très ennuyée, 
étant encore jeune, ' de me voir condamnée a 
<ie telles sentences, lorsque j'eus la satis-
faction de constater une -grande amélioration 
avec les Pilules Foster ; maintenant te me 
sens revivre et suis beaucoup plus forte. Je 
continue à- me soigner avec la confiance dans 
une guérison complète et définitive ». (Signa-
ture légalisée le 30 janvier 1917). 

Les Pilules Foster aident les reins à rejeter 
continuellement les matières usées qui, en sé-
journant dans le sang, portent la maladie 
'dans les organes au lieu des principes vivi-
fiants qu'ils en attendent. Voilà pourquoi 
elles sont le remède indispensable aux hom-
mes aux femmes, aux enfants dont la santé 
laisse à désirer par suite d'un mauvais fonc-
tionnement des reins. Leur réputation est jus-
tifiée par leur succès répétés. 

PRIX DES PILULES FOSTER : 
La boîte 3 fr. 60 : les six boîtes pour 20 fr.; 

plus 0 fr 49 d'impôt par boîte. Toutes Phar-
macies o,u franco sur réception du montant. 
H. Binac, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdi-
nand, Paris-170. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

Rue Paradis, 22 
Rue Colbert, 1 6 âlliiîilleH 

Bons É8 la Meuse laliitle 
A UNJVIOES 

Le Grii Mirai de France 
11, rue Saint-Ferréol 

se tient à la disposition de sa clientèle pour 
lui procurer les nouveaux 

Bons de la Défensft nationale à on mois 
qui constituent un placement exceptionnelle-
ment avantageux puisqu'ils rapportent 

0.30 centimes pour le V mois ; 
0.35 — si on l'es conserve le 2« mois ; 
0.70 — si on les conserve le 3» mois. 
Les demandes de souscriptions aux 

BONS DE LA DÉFENSE NATIONALE 
4 % à 3 mois, 5 % à 6 mois et 1 an sont 
également reçues sans frais ni commission 
et les Bons seront délivrés immédiatement 
jusqu'à concurrence du disponible. 

' VÉRITABLE 

TISANE 
DES TREIZE PAQUETS C 

du PERE Blnize 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 1 fr. le paquet; par poste 1.25 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

^ Rue St-Ferréol, 60 
MARSEILLE V Bd delà RSadeleme, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZSERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

~ iETAT-GIVEL. 
; L'état civil a enregistré, dans* la Journée d'hier, 
13 naissances dont l illégitime, plus 33 décès, dont 
1. d'enfant. 

Bulletin Commercial da 31 iai 
GRAINS ET LEGUMES SECS. — Riz ordi-

naire, de 1 fr. 80 à 1 fr. S0 ; glacé, de 2 fr. 20 
à 2 fr. 30 ; pois chiches, de 1 fr. 60 à 2 fr. 10; 
févettes, de 1 fr. 35 à 1 fr. 60 ; lentilles, de 
2 fr. 20 à 2 fr. 50 ; demi-Soissons, de 2 Tr. 
à 2 fr. 20 le kilo. 

FRUITS ET LEGUMES FRAIS. — Oranges, 
de 1 fr. à 2 fr. la douzaine asperges, de 
0 fr. 20 à 0 fr. 30 la botte ; helles, de 0 fr '95 
à 1 fr.; pommes de terre, de 30 fr. à 40 fr.; 
nouvelles, de 85 fr. à 90 fr. les 100 kilos ; épi-
nards, de 1S fr. à 20 fr. les 100 kilos ; salades 
laitues, de 0 fr. 40 à 0 fr. 80 la douzaine • 
romaines, de 0 fr. 60 à 1 fr. 50 la douzaine ; 
petits pois, de 0 fr. 90 à 1 fr. le kilo ; fèves, 
de 0 fr. 30 à 0 fr. 40 le kilo ; cerises, de 
0 fr. 50 à 0 fr. 70 le kilo. 

FRUITS SECS. — Amandes, de 200 fr. à 
250 fr. ; noix, de 200 fr. à 250 fr. ; noisettes, 
de 175Tr. à 200 fr.; figues, de 120 fr. à 160 fr.; 
pistaches, de 675 fr." à 700 fr. 

Ht Quî demandez UN EMPLOI 

JH Qui cherchez DES OUVRIERS 
IB * EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
HÉ DES COUTURIÈRES 
|H LINGnRES, MODISTES 
IH BONNES ou CUISINIÈRES ggi 

ïî| Qui vouiez offrir ou prendre en location 
■ DES APPARTEMENTS 
M CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

if§ Qu! cherchez ou offrez de bonnes 
M PENSIONS DE FAMILLQ 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

fissiez et Lisez nos 

NNONCESECO CLASSI 
du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emploi», Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce el 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvés, Mariages. 
Avis Divers, Petite Correspondance. . 

Prix : O fr. 50 la ligne 
■ :.;.v Minimum de chaque insertion t 2 Iignest V frane 
La ligne comprend 4(1 leliroà ou signes. Los annonces portant l'adresse 

« Bureau du Journal » ne sont pru acceptées. Les textos doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, avant 5 heures du soir, accompagnés de leur montant 
ou un mandat en bon de poste. 

4liirife;i'«ilill"«li5":i!;^ill!iniHlili»ll!!i|''ll IIWHIPRaWllII'wMP'WW! 

Bourse do Paris du 31 Haï 
3 % français, 60; 3 % amortissable, 77. — 3 li'2 %, 

88 75. — i % libéré, .69 60. — 5 %, 87 90. — Obliga-
tion Ouest-Etat, 397. — Obligation Tunisienne, 323. 
— Argentin, 98 55. — Brésil, 71 50. — Dette Egyp-
tienne unifiée, 94 50. — Dette Ottomane, 62 10. — 
Extérieur Espagnol, 140 50. — Japonais, 90. — Por-
tugais, 65 50. — Russe, 3 %, 32; 4 % Consolidés, 
38; 5 % 1906, 47 50 ; 4 1/2 % 1909, 41 75. — Banque 
de l'Algérie, 3310. — Banque de Paris et des Pays-
Bas, 940. — Comptoir National d'Escompte de Pa-
ris, 7S0. — Crédit Foncier, de France, 705. — Cré-
dit Lyonnais, 1048. — Société Générale. 534. — 
Bantrue do l'Union Parisienne. 618. — Banque Com-
merciale Italienne, 620. — P.-L.-M., SS9. — Nord, 
11S0. — Action Andalous, 455. — Nord d'Espagne, 
445. — Sara-gosse, 506. — Doclss et Entrepots de 
Marseille, . 480. — Messageries Maritimes, 239. — 
Métropolitain de Paris. 410. — Nord-Sud, 116 25. — 

Omnibus de Paris, 391. — Tramways, 362. — Canal 
Maritime de Sue*, 4835. — Thomson-Houston, 745.— 
Rio-Tinto, 1S29, — Ville de Paris 1865, 553; 1871, 
876; 1875,^494; 1876, 490 50; 1892, 268; 1894-96, 265; 
1898 315; 1S99, 296; 1904, 323 50; 1905, 357; 1910, 283; 
1912 230 25 ■ — Méditerranée 3 %, 374 ; fusion, 
S'iO 75; fusion nouvelle, 336. — Midi 3 % ancienne, 
355 — Sud de la France, 312 75. — Lombardes an-
ciennes, 175. —• Nord d'Espagne, 503. — Saragosse, 
410 — Tramways, 380 25. — Communales 1879, 447; 
1SS0 491- 1881, 317; 1892, 374 50; 1899 , 350; 1906, 395; 
1912 206 — Foncières 1879, 487; 1883, 333; 18S5, 350; 
1895! 378; 1903, 405; 1809 , 210 ; 3 1/2 % 1913, 423 50; 
4 % 1913 445. — Crédit Foncier 1917, 351; non 11-
Mré 320 50. — Messageries 3 1/2 %, 378 ; 5 %, 444.— 
Transatlantique. 337. — Panama, 135.. 

Marché en banque. — Dnieprovienne, 1220. — 
Monaco, 2375; cinquième, 460. — Chèque sur Lon-
dres, 27 15 1/2. — Recettes du Canal de fcuez du 
27 mai, 290.000. 

en gouttes concon iràss c-t iltrées 
Goût exoellent - Benne digestion 
d/2 Flacon 8.50. Flacon 6 lr. franco poste. Kotioo eratiB 
PHARMACIE du PRINTEMPS, S2, r. loufcert, Paris 

et toutes Pnarmacles. 

DE 

AI 
Procédé Breveté 

LESSIVE: ALBATKA 
VILLENEUVE-LES-AVIGNON (Gard) 

Boarse de iarseille da 31 iai 
3 % nominatif, coupures, 59 90. — 3 % au por-

teur, 60 fr.; coupures de 100 fr., 60. — 4 % libéré, 
petites coupures 69 55; coupures de 100 et 200 fr., 
69 50; coupures de 500 et l.COO lr., 69 40. — 5 % 
1915-1916, 87 50; coupures do 200, 500 et 1.000 fr., 
87 50. — Dette Egyptienne unifiée, 479 50. — Rus-
sie 5 % 1906 , 48 50. — Panama, 138. — Ville de Pa-
Tis 1S71, 378; 1875, 494; 1876, 494; 1S92( 267; 1S98, 
315; 1912 , 230; 1917, 512. — Communales 1879, 452. 
— Foncières 1879 , 490; 1885, 345; cinquièmes, 74. — 
Foncières 1895, 374; 1903, 405; 1909, 213. — Commu-
nales 1912, 211. — Crédit Foncier 1917, 351 ; 190 fr. 
342; fusion nouvelle, 336 50. — Société Marseillaise, 
342; fusion nouvelle, 33 65e. _ Société Marseillaise, 
618. — Messageries Maritimes, 234. — Compagnie 
Mixte, 525. — Transatlantique, 276. — Transports 
Maritimes, 1125-. — Energie Electrique du Littoral 
Méditerranéen, 566. — Verminck C.-A. et Cie, 172.— 
Immobilière MarseiUaise, 553. — Afrique Occiden-
tale Française. 2390. — Chantiers et Ateliers de 
Provence, 1195. — Ciments Romain Boyer, 162. — 
Extrême-Orient, 610. — Fournier L.-Félix et Cie, 
352. — Grands Travaux de Marseille, 925. — Sa-
lins du Midi, 3000. — Ville de Marseille 1SS0 . 428; 
1905, 421; ii>17, bons communaux de 500 fr„ 506. — 
Doclis et Entrepôts de Marseille, 361. — Electricité 
de Marseille, ; 425. — Gaz et Electricité de Marseille. 
375. — Grands Travaux de Marseille, Saint-Ra-
phaël, 380; Fréjus, 380. — Produits Chimiques" du 
Midi. 475; — Transports Maritimes à vapeur, 4S5. 

vu On demande un manœuvre sérieux. Se pré-
senter chez Uessemond, 7, rue Sébastopoi, teintu-
rerie. 

vvi On demande une glletière, Elbeuf-MarseUle, 
23, rue Pavillon. 

VIA. On demande une bonne à tout faire d'une 
quarantaine d'années sachant laver. S'adresser rue 
Crolx-de-Keynier, 27. 
wi On demande une bonne à tout faire avec 

références, chez Mme Achard, rue de Rome, 28. 
S© présenter de li heures à 4 heures. 

«11 On demande de très bons monteurs, des ta-
lonneurs, des piqueuses pour la chaussure natio-
nale (dames),' 2, rue Neui'e-Sainte-Catherine. 

vw On demande fillette de 13 à 14 ains pour 
courses, rue du Petit-Saint-Jean, 33. 

vw On demande lectrice quelques soirs par se-
maine. Indiquer situation d'âge, case 111, Capu-
cines. 

vw On demandé un apprenti boucher, rue de 
Rome, 125. 

vw On demande une ouvrière et apprentie dé-
grossie corsetière, boulevard National, 2, corsets. 

vw On demande un dessinateur pour costumes, 
aux Galeries Lalayette, 27, rue Pavillon. 

vw On demande une jeune fille de 13 à 14 ans 
pour faire les courses et apprendre le commerce, 
boulevard de la Madeleine, 57. 

vw On demande ouvrières pour confection pan-
talons Kaki dedans, avec machines, ou dehors. 
Atelier rue Rot'-*, 16. 

wv On demande tourneur apte à ' tous travaux, 
15, rue Jouven. 

vw On demande un très bon papetier-relieur 
c6nnai;sa.nt bien' le rognage, place stab'e bien 
pavé. Imprimcrio Villard, 23 a, place Tb'a'rs 

vw On demande des ouvrières pour la'confec-
tion chez M. Coulle, 4, place des Capucines 

vw On demande ouvrière et demi-ouvrière mé-
caniciennes et une fillette sachant un peu coudre 
payée 1 franc par jour, 2, rue Augustin-Fabre, son-
nerie électrique. 

vw On demande pour Marseille ; des domesti-
ques munies de sérieuses références; des ouvrières 
couturières et repasseuses; une ouvrière pour rac-
commoder la bonneterie; des chemisières et f-is 
mécaniciennes pour les vêtements d'hommes- otm 
mécanicienne fourreuïe et urso jeune mile pour W 
travail des doublures; une ouvrière pour repaf> 
sage des faux-cols, travail de nuit; une,lîogère; 
une machiniste i>our menuiserie et une monteuvè 
caissière; des courtières pour Société de canitali-
sation; des tourneurs professionnels; des tourneurs-
outilleurs; ajusteurs-outilleurs ; un monteur de bi-
cyclettes et des limeurs; un fondour et un mou-
leur sur cuivre; un bon chef d'équipe connaissant 
tour parallèle, revolver et automatique; un plom-
bier-mécanicien; un bon mécanicien connaissant 
réparation et entretien pour camion automobile; 
un demi-ouvrier ferblantier; des manœuvres-ma-
çons; un chaufournier pour fours croulants; un 
forgeron et un- forgeron-charron; des charrons; 
des charpentiers; des ferblantiers boltiers-cisail-
lcurs; un toupillera*; un cuisinier pour ie service 
aux assiettes, de 20 à 150 îr. par mois et nourri ; 
un jeune garçon de 13 à 14 ans pour porter le vin 
k domicile; un ménage sans enfant pour garder 
villa, très bonnes références exigées. — On de-
mande pour hors Marseille : un chauffeur-mécani-
cien pour entretien et mise en état d'un auto-ca-
mion, de préférence français et marié, la femme 
pourrait tenir une cantine; un bon maréchal-fèÇ-
rant logé, nourri et 100 fr. par mois; des cime» 
tiers, charpentiers, forgerons, salaire de 1 fr. JT15 
à 1 fr. '30 l'heure, 11 heures de travail, logemeik 
gratuit, pension 6 fr. .par jour; des manœuvres 
pour salins et entreprise de charbonnage. — On 
demande pour l'armée américaine, pour travaux 
exécutés au centre de la France : des maçons, ci-
mentiers, briqueteurs, charpentiers, menuisiers, 
matelots et manœuvres. — S'adresser à l'Office 
Départemental, 84. allées de Meilhan, muni de 
pièces d'identité et certificats de travail. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 8-28). — 
On demande : des ouvriers charpentiers ' en têt 
et en bois, des ouvriers plombiers, des maçons, des 
maçons-briquetcurs, dos briqueteurs-fumistes, Ces 
terrassiers, des hommes de peine, des tailleurs de 
pierre et des électriciens pour l'administration 
américaine et pour se rendre dans différentes vil-
les; un homme spécialisé pour le pressage des 
fourrages à bras (travail à la tache), à Tain 
(brome); un ouvrier teinturieridégralsseur pour le 
dehors; un scieur circulaire et des ouvriers bû-
cherons, à Jabron (Var) ; un ouvrier cordonnier 
pour la réparation et le neuf; des ouvrier? Jfet 
demi-ouvriers menuisiers; un ouvrier forgeron;'dît 
jeune frappeur pour travaux divers; un ouvrier 
tourneur (professionnel); un camionneur-livreur 
(références); -un pompier-tailleur; un demi-ouvrier 
serrurier; des ouvriers cordonniers pour le 
cloisé (chaussure militaire); des ouvriers pein-
tres en voitures ; un -ouvrier grillageur ou 
tamisier; un ouvrier matelassier; un . ouvrier 
mineur; un casseur de pierres; un garçon (ia 
comptoir (extra): un ouvrier plombier; un jeune 
homme au courant du cerclage des caisses-, un 
jeune homme pour livraisons, au enarreton (bon-
nes références); un jeune employé de bureau da 
14 à 15 ans (bonne écriture); des ouvriers charbon-
niers (labriquenrs); des ouvriers marbriers; des 
ouvriers riveurs et charpentiers en fer : des tireurs 
de devant (scie circulaire); un frappeur; un chau-
fournier connaissant fours croulants; un demi-ou-
vrier minerviste ou typo-minerviste; un demi-ou-
vrier matelassier au courant du matelas à l'an-
glaise; des ouvriers sculpteurs sur bois; des ap-
prentis : menuisiers, ferblantier, serruriers débu-
tants et dégrossis ; des jèurtes gens pour courte?; 
une ouvrière et une apprentie repasseuses; des 
ouvrières établisseuses ; urne ouvrière calssiire 
layetière; des ouvrières mécaniciennes et une »a-
vrière donMeuse en fourrure ; des ouvrières, denTi-
ouvrières et apprenties tailleuses; . une ouvri&Ve 
pompière; une ouvrière coiffeuse pour ondulation 
Marcel.- — S'adresser Bourse du Travail, rue do 
l'Académie. 

Armée Américaine 
demande des 

TAILLEURS DE PIERRE 
BRIQUETEURS 
ELECTRICIENS 
TERRASSIERS 

s £31 ERS-

Bon salaire, bonne nourriture 
S'adresser 84, allées de Meilhan ; 158, ar. d'Areno ; 

9 c, rue Villeneuve (Bureau Américain). 

Ventes QU Mats 
lia Fends de Commerça 

Les extraits ou avis • de 
vente ou cessions de londs de 
commerce peuvent être insé-
rés eu conlormité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

UEi PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication, doit être laite â 
la diligence de l'acquéreur 
dans ia quinzaine cie la date 
ue la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou 
voiée du Sa au I5a jour après 
la première insertion. 1 ; 

L'extrait eu avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et. domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
londs, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 
(cr M. Nègre ayant ven-

du son bar, avenue 
d'Arenc, 251, à M. Picco. Opp. 
chez M. Campredon, rue AU-
phan, 21. 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZïERSS, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

! Dépôt de Draperies 1 

VENTE AU DETAIL, 

iiarpeaiiers de Mark 
lien paps 

demandés par Ateliers de 
Charpentage, 13, boul. Exté-
rieur. S'y présenter. . 

Propriétaires elLosatalres 
fermiers et métayers, consul 
tez Just, 45, r. Saint-Ferréol 
de 2 heures à 5 heures. 
«OMMES ET DAMES denjan 
si dés pour travail facile, 3 fr. 
par jour et commissions. Ecr. 
Alcide, 6, boulevard Thurner, 
qui convoquera. 

r Les Variées sont des dilatations veineuses 
pesanteur, de l'engourdissement et de la douleur. Leur rupture engendra 
les ulcères -variqueux qui sont difficilement guérissables. - ».» 

La Phlébite est une redoutable inflammation des veines qui peut se 
compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amène 
des gonflements, des douleurs et. souvent m&às- de VM/mUtseatel On 
ignore généralement que 

guérit radicalement ces arTectioris par son action.suris r; •:'. ; -. 

En découpant ce Bon |.' 7 5 1 et en l'adressant à 
î PRODUITS NYRDAHL, 20, rue do Là Rochefoucauld, PARIS 

© on recevra "jratuitement et franco une intéressants brochure de i£o pages. 

A S fSSBÏT® Café du Commerce LsiOtn Saintes-Maries-de-la-
Mer. Bien placé, saison bal-
néaire. - S'y adresser, J. Àudi-
bert, propriétaire. 

COMMIS CHAPELSER 
tournurier, bonnes références, 
est demandé Chapellerie Dan-
dine, rue République, 10. 

E-FEMME JSSÏÏSK 
res 40 francs. Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M"* Arnaud. bouL Made-
leine. 69. 

Aigreurs, Brûlures, Crampes d'Estomac, 
Pesanteurs, Ver tiges, Ulcères de l'Estomac 

sont guéris par 

qui neutralise- les acidités 
et rend à l'Estomac son fonctionnement normal 

Dans toutes les Pharmacies, la hotte Je 40 comprimés : 3 franc» 
Eavoi franco contre mandat de 3 (r. 30 adressé à 

M- Loui» AMICI, Pharmacien, Villa Hatrthe-ReBée, Saint-S;l?estre - NICE 

PHARMACIENS DÉPOSITAIRES DU NEOTROL 
\ Marseille : MM. Anastay. Bel, Codo!, Dr Cherrier. Goigard et Nalin. — 

BOUSHES-du -EHOSE < Abc : M. Sigaud. — Aubagno : M. Lafond. — Arle» : M. Flanjat, 
| — Salon : M. Prax. — Tarascon : M. Brot. 

yjg j Toulon : MM. Arnal, Roagnon, successeur de Castel-Chabre, Triaire. — 
f Saial-Raphaël S M. Suilîet. — Draguignan : M. Bel. 

VAUCLUSE .. I Av'8non • MM- Montel, Ravoir*. — Cavaillon : M. Souffron. — 
{ Orange : MM. Chsumeton, M. Laval 

SaSD Nimes : MM. Baud, Farre. Gamel. 
BASSES-ALPES Annot : M. Richaud. — Digne : M. Manuel Ferdinand. 

WES-BARITiiES I Nice : MM\Prune'* *V*erc'<:r- Rostagni frères. Scoffier. — Antibes l 
' f M. Guiliin. — Cannes : M. Goudin. — Menton : M. Caminade. 

IE PLUS PARFAIT 
" REGULATEUR 
DES FMCTIIÎNS 

D!GEST!VES 

Des Anémiés 
Des Convalescenk-
De»s Surmenés 
Des Vieîîlards 
et de ceux qui 

souffrent de 

En vente dans les Pharmacies 
Administration : 

g, Rue Frédéric-Bastiat. — PARIS 

1, RUE GOLSERT, 1 - IMSÈSLIE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t8 systèmes. Extractions s. donlenr. 

Manufacture d'Eelielies en ttëïs genres 

LA PHOCÉENNE 
. 0O.ta© CÏ.O la Jr* alud £2-S.«3îS 

CÛM^UHIÂ^TS 
HOTO-MIDGET 

38, me Saisit-Ferréoï, 38 
vous donnera 

entière sratisfacti^n 

SIROP INFANTILE GIMIE ̂ ^co^târo^' 
TOUX, CROUTES da LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. Siui 
GUET.En vente partoat. Dépôt.■Pai'-IKILHAN, 8, ai. fiailhaa. Sa mêûerdes imitations 

Analyse du Sang S3if\tri' 
Traitements intensifs ®tj© 

Voies urinaires.-Ecoulemeuts.-Rétrécissementspar Elootrolyse. 
IBSÏITDTOLIKIQns, 2, conrsEelsnnos. Ouvert tous les jonrs. Dim. de 9 h. à 11 t.-

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Pris modérés. 

DE TOUTES LES FOiSSKS 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

Maladies de la Peau 
ET SYPHILIS 

'Docteur Spécialiste 
Tous les jours, de 2 h. à 4 h 
45, rue de la République 

Prix modères 

IDEE S LAMPES A 
ARC, courant 

continu, a ampères, 220 volts 
S'adresser ou écrire «AU bu-
reau du journal. 

ACHAT ET VENTE 
de 
Jl 

en tous genres 
Anciens et Modernes 

Expertises; Rédaction do. Catalogues 
Direction 4e Ventes Publiques 

Recherches de Livres 
rares et éputscs 

Catalogue mensuel 
adressé sur demande 

L. William GANSSEN 
Libraire 

10, r. de l'Abbé-de-I'Epée 
MARSEILLE 

Bon Contremaître 
machiniste 

connaissant à fond les machi-
nes à bois est demandé par 
Ateliers de Charpentage, boul. 
Extérieur, 13. Inutile se pré-
senter sans excellentes réfé-
rences. 

achète 
cher 

28, rue d'Aix, 3° etaga 

connaissant iÈCANfCIEN ̂ SSS* 
plomberie est demandé. Réfer. 

Paul Devàzo, 8, r. Belsuucs ex 

2 CHEVRES:dtuî^.^,t 
levard du Ctiemm-derFer, îo,-
villa Saint-Cheron. 

Bsri-jJI tQ chambres, salles 
IÏILUDLLO à manger, bu-
reaux, toilettes, vente; achat, 
échange, 5, rue du.. Lycée, 1er. 

OU PÎHTO VENDE 
mlmi eî Mw, 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc.; 

HâluTBE, plage Fréfeelura 1 
Le uerant -. VJCTOK BEYRlES 

Feuilleton du Petit Provençal du 1" Juin 

TROISIEME PARTIE' -. 

Le Puits de l'Aiguillette 

Mais que lui importe ! Elle n'a déjà plus 
le sentiment de vivre ; elle ne pense plus ; 
elle ne raisraine plus ; ce n'est plus qu'une 
chose inerte, un pauvre corps où ia vie se 
raréfie rapidement, d'où la vie se retirera-
dans quelques minutes.-

Gomme pour voiler cette mort, on dirait 
que les ténèbres deviennent plus noires. On 
dirait que les parois sombres des galeries 
•se rapprochent, se resserrent, que les voû-
tes énormes s'abaissent pour prendre pos-
session de ce pauvre corps frêle qui ne bou-
ge plus ! 

Et frôlant son visage, passent et. repas-
sent, en quête de leurs galeries habituelles, 
des chauves-souris quittant la terre aux 
premières lueurs de l'aube, et se réfugiant 
dans les sombres souterrains, lieux d'asile 
potsr elles.,-

Il y en a des milliers et des milliers. Il y 
en a de toutes petites, il y en a d'énormes. 

Et dans cette innonmhrable armée, sinis-
tre habitante des ténèbres, on entend même 
pas un bruit d'ailes, pas une palpitation, 
pas un froissement de ces corps légers con-
tre les roches, rien ! 

Pendant quelques minutes, les ténèbres 
vivent de cette vie étrange et surnaturelle. 

Sans cesse, sans cesse, les chauves-sou-
ris s'engouffrent silencieusement dans les 
galeries. 

Puis, c'est fini. 
Elle ne volent plus. Elles se reposent, de 

la nuit de travail, en attendant la nuit pro-
chaine. 

Et, contre les parois des voûtes, contre 
l'es trous-, les excavations des rociies, les 
moindres anfractuosités, il en est des mil-
liers et des milliers, serrées les unes contre 
les autres qui pendent la tête en bas, ac-
crochées par les pattes. 

Diane est évanouie. 
Antonio ne s'est pas douté que dans la 

mkie sa sœur le poursuivait, mais il a en-
tendu des pas mystérieux ètMJiaiie l'avait 
bien deviné tout à l'heure, c'était elle qu'il 
recherchait, , voulant connaître l'inconnu 
•dont les secrets avertissements avaient déjà 
préservé l'Aiguillette d'une catastrophe. 

I! s'était élancé à la poursuite de cette om-
bre qui fuyait devant lui dans les couloirs. 

Piiis l'ombre s'était évanouie tout à coup. 
Antonio - n'avait nluts. rien entendu... Il 

n'avait plus rien vu. On eût dit que cette 
chose insaisissable après laquelle il cou-
rait venait de rentrer sous terre brusque-
ment. 

Plus "rien ! 
C'était la minute où Diane avait roulé 

jusqu'au bas d'un éboulement. 
Et cet accident l'avait sauvée de son frè-

re. 
Antonio ne s'en douta pas. 
Il parcourut les galeries, de nouveau, 

mais sans rien trouver. 
Il revint au puits d'aérage, — à cet an-

cien . puits où la prévoyance paternelle de 
Bartoli avait fait restaurer ou rétablir les 
échelles, utiles le jour où un accident à 
l'Aiguillette mettrait peut-être, l'ancienne 
fosse et la nouvelle en communication. 

Là, sachant qu'il n'y avait pas d'autre 
issue .pour sortir, certain que si l'ancienne 
mine avait un habitant cette nuit-la, cet 
habitant serai t .obligé de regagner les échel-
les avant lo jotsr, il attendit. 

Rien n'apparut. 
Alors, qtiand, très haut, à l'orifice du 

puits, il vit les étoiles pâlir le bleu du ciel', 
il remonta. 

.; \ ' - :ïx,. .y. ;'v \ \ " . " 
Les fiançailles 

Diane avait peu à peu perdu connaissan-
ce. Elle sentait sa tête lourde. .Et ses pan-
sées s'enfuyaient. Elle avait fermé les yeux 
et elle avait la sensation d'être emnortée. 
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mais très doucement, dans un vide érnor-
me dont elle n'atteindrait jamais le fond. 

Un profond soupir s'exhala de ses lèvres. 
— Claire! Claire! Je ne te reverrai 

plus !... 
Elle faisait l'abandon de sa vie, mais 

elle regrettait fa douce amitié de sa sœur 
aînée ; elle n'avait pas été heureuse, l'exis-
tence de la pauvre fille, et pourtant, à pré-
sent qu'elle se voyait perdue et qu'il lui 
faudrait mourir là de faim, de soif, d'an-
goisses... elle ne se souvenait plus que des 
rares jours de bonheur qui avaient parsemé 
sa jeunesse. 

Puis, du milieu de tous ces regrets, une 
crainte grandit. 

— Qui donc va les sauver de la haine 
d'Antonio quand je ne serai plus là ? 

Cette épouvante lui étreignait le cœur. 
Elle essaya'une suprême fois de se relever 
encore et de marcher, mais ses jambes 
étaient molles. Elle s'abattit. 

Une soif brûlante la dévorait. 
Elle étendit ses mains de chaque côté 

d'elle où elle entendait le rythme des gout-
tes d'eau qui éternellement tombaient des 
voûtes après avoir traversé l'es entrailles 
de la terre. 

Elle en recueillit quelques-unes. 
Elle en humecta ses lèvres. 
Mais cette eau avait un goût âcre et nau-

séabond qui lui souleva le cœur. 
Enfin, un engourdissement mortel saturait 

ses membres, ralentissait là vie, la suspen-
dait pour ainsi dire. 

Elle ne respirait plus qu'avec difficulté. 
C'était la mort qui venait. 
Elle eut un accès de folie : 
— Va-t'en ! va-t'en ! 
Et ses pauvres mains battirent les ombres 

horribles, autour d'elle, pour en chasser le 
sinistre- fantôme. 

Après quoi elle ne bougea plus. 
Mais des choses étranges bourdonnèrent 

à ses oreilles. Elle était le jouet d'un rêve... 
d'un rêve odieux puisqu'il était, fait d'espé-
rances, d'un rêve cruel puisqu'il lui mon-
trait le salut prochain... 

Elle croyait entendre des pas autour 
d'elle, des pas dont le bruit, si furtif qu'il 
fût, éclatait, retentissait dans le solennel 
silence de cette tombe... des pas qui se rap-
prochaient, venaient vers elle. ' 

Peut-être étaient-ils loin encore ?... Peut-
être étaient-ils tout près ? Elle était incapa-
ble de réflexion. Etait-ce Antonio ? était-ce 
un sauveur?... Que lui importait?... Eva-
nouie maintenant, c'était fini, la mort pre-
nait possession d'elle ! 

Pourtant c'était vrai. 
Quelqu'un s'avançait là, dans la galerie. 
Et sans qu'elle l'eût deviné, la pauvre 

fille, après avoir épuisé ses forces dans 
ce labyrinthe, avait été ramenée par le ha-
sard à quelques pas du puits d'aérage qu'elle 
ne vovait Das, qu'elle ne soupçonnait pas, 

bien que l'air fût.plus vif et plus pur que 
dans les fonds des galeries sans issue. 

Là, près du salut, elle était tombée. 
Des éboulements, des • détours lui ca-' 

choient le puits en haut duquel voletaient ■ 
les oiseaux des champs, sous un brillant 
soleil d'automne*. • > 

L'homme qui s'avançait yint à trébucher' 
contre le corps étendu au travers de la ni-' 
lerie, . . • 

Il jura, porta les mains en avant et vive- ' 
ment les relira, pris.de frayeur. 

— Un cadavre ! 
Puis ii se rassura. Il se pencha, U tàta 

cette chose inerte . qui se trouvait à 4^' 
pieds. ' * ■ 

— Une femme ! 
L'homme n'avait pas de lanterne. 

_ — Si .j'allumais une allumette,' se dit-il, 
je verrais du moins à qui j'ai affaire ? 

Mais vite une réflexion : 
— Ouais ! une allumette ?' Merci,.. "' Je ■ 

n'ai pas envie de me faire rôtir ici-comme 
une châtaigne...-Il doit y avoir du grisou 1 

dans ces vieilles galeries... soyons pru-
dent... mais je ne puis pas laisser là cette 
femme... 

Il tfttait toujours. 
— Elle n'est pas froide... le corps est. sou. 

pie... On dirait qu'elle n'est qu'endormie... » 
Eh ! madame... sauf votre respect qu'est-ce 
que vous fichez dans la vieille fosse ? ' Ça 
n'est pas un endroit pour se promener... 

(La suite à demain.} JULES MABÏ. 


